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Pendant qu’on enquête, des! la propagande
gens souffrent de la faim
.L’un de nos lecteurs intimement mêlé aux oeuvres de bien­

faisance nous déclare, après plusieurs autres, que la distribution 
des fonds d’assistance par la ville ne va pas sans inconvénients 
et entraîne même parfois des angoisses et des privations intolé­
rables pour des chômeurs de bonne foi et leur famille.

La Commission de chômage s’est substituée sans transition 
à la Saint-Vincent de P^pl. Elle a voulu, à tort ou à raison, 
recommencer toutes les enquêtes faites par cette société, fâche 
énorme et qui prend du temps.

Quel est le résultat? Bon nombre de familles, une trentaine 
dans une seule paroisse et qui n’est pas nombreuse, sont lais­
sées en plan. L’enquête n’est pas achevée à leur sujet ou ne 
donne pas encore pleine satisfaction ‘aux enquêteurs. Dans 
l’intervalle, la famille s’adresse à la conférence Saint-Vincent 
de Paul. Les directeurs de celle-ci savent que le cas est méri­
tant puisqu’ils ont fait dans le temps une enquête sérieuse; mais 
ils n’ont plus de fonds. La ville doit une somme considérable 
à la grande société charitable, mais elle ne la lui versera qu une 
fois en possession des pièces justificatives; cela prendra quel­
que temps, peut-être beaucoup de temps, puisqu’il s’agit d'apu­
rer des états de compte remontant à trois ou quatre ans.

Que peut-on faire dans l'intervalle? Doit-on-laisser souf­
frir de la faim ces familles nécessiteuses? Ce n'est pas chré­
tien, ce n’est pas même humain.

Cette situation ne saurait se prolonger, d’autant plus qu il 
est facile d’y porter remède.

Nous suggérons donc à Ja Commission de chômage:
lo de recommander aux autorités municipales d’avancer, 

dès maintenant, une. partie de la somme due à la Saint-Vincent 
de Paul. Le total est d’au moins $150,000, peut-être du double 
ou du triple; la ville peut donc, en toute sécurité comme en toute 
logique, verser en anticipation une centaine de mille dollars à 
la caisse de la société, ce qui permettrait à celle-ci de parer aux 
cas jes pJus pressés;

2o de doubler le nombre des inspecteurs (Pourquoi pas! Il y a 
assez de collets blancs qui chôment et qui ne demandent qu’à 
travailler.) et ne désigner pour cette fonction que des gens 
consciencieux et intelligents. Les uns, en effet, sont lents à 
faire les enquêtes, les autres les font au contraire promptement; 
d’autre part, certains enquêteurs repoussent impitoyablement 
certains cas que d’autres acceptent facilement. 11 y a un man­
que d’uniformité inique; la mentalité même de l'inspecteur 
joue ici un rôle important; l’un déclarera que si un père ou une 
mère infirme vit avec le fils ou la fille en chômage, ce cas 
relève de la Saint-Vincent, l’autre acceptera ce cas;

3o donner instructions auxdits inspecteurs d’accepter, sous 
réserve, les cas douteux. Mieux vaut nourrir un indigent qui ne 
le mérite pas que de laisser une femme et des enfants innocents 
souffrir de la faim.

De cette façon, on donnera le temps aux conférences pa­
roissiales de se réorgamseret la population catholique pourra 
reprendre dans l'intervalle Thabitude de sustenter la caisse de 
la Saint-Vincent de Paul.

Ce qui est certain, comme nous le disions au début, c’est 
qu’il est intolérable d’arrêter, même quand il y a doute sur la 
légitimité des réclamations, tout secours à cette saison, où il 
faut non seulement du pain, mais encore du combustible et un 
toit. Si'les enquêteurs se mettaient à la place des assistés, ils 
comprendraient mieux leurs rôles. Un homme peut souffrir de 1 
la faim, il tolérera même que sa femme partage ses privations, 
mais ce qu’il n’admettra pas, selon la forte expression de l’un 
de nos confrères, c’est d’avoir faim dans l’estomac de ses en­
fants, surtout quand il sait à qtlelle affreuse gabegie des deniers 
pubjfcs se livrent les politiciens qui disputent à ses petits une 
bouchée de pain. <, )

Le communisme ne fait <pas beaucoup de progrès chez-nous. 
Nous devons en remercier Saint-Vincent de Paul, mais si les 
enquêteurs de la ville ne f<^nt pas en général preuve de plus de 
diligence et de discernement, on peut craindre que la marche, 
longtemps retardée, des idées subversives n’en soit que plus 
rapide.

Notre informateur n’a pas, nous nous empressons dj* le 
dire, à se plaindre des membres de la Commission de chômage, 
il a communiqué avec avec l’un d’eux qu’il a trouvé bien dis­
posé et qui a promis de tenir compte personnellement de çes cas 
urgents qui lui seraient signalés. Mais si cette situation se re­
trouve, comme c’est à ctaindre, dans ppe soixantaine de parois­
ses, la bonne volonté des commissaires serait entièrement 
débordée. C’est donc ;7’enquête elle-même qu’il fait! accélérer 
et rendre plus intelligente.

Louis DUPIRE
P. S. — Cet tfticlc était éqrihet composé quand nous avons 

lu dans le Canada de; ce matin que le président de la Commis­
sion de chômage avait consenti à accorder des secours, en atten­
dant la fin de l’enquête, à tout nécessiteux qui lui Serait recom­
mandé par le conseiller municipal de »on quartier. C’est un 
commencement de sohition... mais par la voie politique. Mieu* 
vaudrait preqdre cçllc de Ja charité. —- L. D.

En pays de missions — Chez nos amis de l'étranger — Aux 
postes stratégiques

.   —»'■ < »...........— 
L’appel dt M. l'abbé Geoffroy, du Sémtnairo dos Minions Etrangères, 

a déjà obtenu un succès notable. Dans la seule journée d’hier noua avons 
pu adresser à des missionnaires canadiens d'Afrique ou d'Asie, appartenant 
à diverses congrégations, près d’uno disaine d'abonnements. Et le mouve­
ment ne fait que de commencer.

Ce service d’abonnements-cadeaux, on l'a déjà compris, paut être très 
largement développé.

On peut, on doit adrossor des abonnements aux missionnaires. Mais 
à combien d'amis du dehors, en particulier des Etats-Unis et des provinces 
en majorité anglaises, de pareils abonnements ne pourraient-ils être payés 
par leurs amis de le province de Québec?

Puis, tl est des postes stratégiques au pays ou à l'étranger, où il oat 
très utile jde faire pénétrer un journal catholique de langue française., 
Qu on ne l'oublie point.

Le journal est un cadeau relativement peu coûteux. Il dure toute 
l'année.

Pour le Canada, l’abonnement au "Devoir" quotidien est do $6; pour 
PEmpire britannique et les Etats-Unis, de $8; pour l’Union postale, de

La police française découvre une vaste organisa­
tion d'espionnage international opérant en France
Un marchand judéo-canadien du nom de Benjamin Bercowitz et sa femmd 

sont au nombre des 18 suspects arrêtés — Trois espions condamnés 
à cinq ans d'emprisonnement — Découverte de documents secrets 

sur les fortifications des frontières — Une “Mafia"

Chronique “7------------- -----
, j

Terrorisme
“—Où allons-nous?” demande 

soudain LustucfU, ctomme il pose 
son journal québécois sur ma table. 
“Où allons-nous?” ,

—Mais, vers t93i. Nous y serons 
bientôt. - , ,

—Il ne s'agit pas de cela! Nous 
allons tout net an terrorisme, mon 
vieux. Tu ne vois donc pas? 

Comment, au terrorisme?
-Oui. au terrorisme politique ei 

intellectuel. Et ce sqmf des jeunes 
gens qui nous y potassent.

—Des jeunes gens?
—Oui; les Jeune-Canada. Ces 

suppôts congréganistes, ces agents 
jésuitiques sont d notus terroriser. 
Il n'y a plus moyen dif penser bleu, 
de penser rouge en ipaix et tran­
quillement. On n’entend parler que 
de liberté, de bon sj'ns, de juge­
ment, de sens comm/nn. C'est as­
sommant, à la fin. Pfourqaot sortir 
ces mots désuets et nui n’ont plus 
place dans le vocebupaire des gens, 
au temps présent?^ .Juger des évé­
nements par soi-mênfie, quand il y a 
là pour nous les Inverpréter minis­
tres, députés, journalistes et tutti 
quanti? Prétendre, aliter au fond des 
choses quand tl est si commode de 
n’y pas réfléchir, det prendre pour 
vérité ce ane noa t disent nos 

l.t libre-examen en potttt-
btté 

chefs?

que, c’est comme le Ifbri-examen 
en religion. Ça conduit aux héré­
sies, au schisme; sait-on même si 
ça ne mène pas aux abîmes? Moi, 
je ne veux pas m’attarder à juger 
par moi-mime. J’aime mieux me 
faire éclairer par fe Soleil et les 
autres astres politiques...

— Mais tu t’éloignes du terroris­
me. mon ami. Si tu m’en parlais? 
Je ne le vois pas encore...

— Tu ne voit rien. Regarde ces 
jeunes gens. Ils ont envahi Qué­
bec, ils Ont parlé dciutnt une gran­
de foule, ils ont attaqué tes trusts et 
les cartels, ils ont osé décocher des 
flèches au ministère, que ce soit 
celui d’Oltawa pour le trust de t es­
sence, ou celui de Québec pour le 
trust de Vélectricité, c'est tout un: 
ils s’en prennent à l’autorité cons­
tituée, à Tordre établi, à la soctftê 
contemporaine. A-t-on jamais nu?

— Je n’ai' lu pulte part qu’ils 
aient décapité qui qne ce soif. . .

— Non; mais ils ont fait trembler 
des centaines et des cenUdn.es de 
gens. S’ils allaient réussir, qu'est- 
ce qui deviendrait de Ftrt Charles, 
de la police protdnciale, de toute la 
famille que tu sais, de toutes les fa­
veurs qu’ont eues ees gens et 
qu’ils veulent continuer d’avoir? 
Que deviendrait le Soleil* sevré du 
trésor provincial? Qui denied- 
drôle ni,,. ■ » * IL

w Oui, fous ceux ,qu( muent du 
régime? Ils fendent comme ceux

qui n'en vivent pas et vivent tout 
de même. Car il y en a. même à 
Québec, qui ne déjeunent, dinent, 
soupent, invent pas du budget, cou­
chent ailleurs que dans un lit mi­
nistériel. ..

— Pas d’insinuation, mon vieux. 
Je t’arrête. C'est votre manière à 
vous de nous terroriser, en insi­
nuant des choses, des choses .. .

— Je n’instnue rien. Si vous avez 
la conscience en pair, pourquoi 
trembleriez-vous? Si vous êtes uti­
les à la province, pourquoi avoir 
peur? Si vous ave: raison, qu’avez- 
vous à redouter? Dormez, dormez, 
même au travail; rêvez que te ré­
gime durera indéfiniment; n’ayez 
pas de cauchemars où vous verriez 
la guillotine, le couperet, le panier 
macabre où doit tomber votre tête.

— El ces Jeune-Canada qui cla­
ment ...

— Mais, s’ils vous ennuient, fai- 
tes-les arrêter. Et s’ils ne vous en­
nuient pas qu'avez-vous à trembler?

~~ C’est que si par hasard les yens 
allaient les croire et que dans cinq 
ou dix ans...

— Carpe diem. Jouissez de ce 
que voies avez, mon vieux. Ne vous 
terrorisez pas vous-mêmes. Et fai­
tes attention: car si jamais le cou­
peret vous tombe sur le cou, c’est 
que vous vous serez vous-mêmes 
mis la tête daôs la lunette. Vous 
avez commencé”.

Lustucru vient de sortir en se tâ­
tant le cou.

Paul POIRIER

Bloc-notes
Les bûcherons

Une dépêche annonce que les 
quelque quatre-vingts bûcherons 
arrêtés à Rouyn sous l’inculpation 
d’avoir participé à une assemblée 
illégale, après lecture de ce que 
l'on appelle l’Acte d’Emcute, ont 
confessé leur culpabilité. Ce dou­
loureux incident s'en va. donc vers 
sa conclusion logique.

Mais il ne faut point qu'il fasse 
oublier la situation de fond, celle 
sur laquelle il est venu se greffer 
et sans laquelle, très probable­
ment, pour ne point dire sûrement, 
il ne se serait pas produit: la si­
tuation faite aux bûcherons dans 
notre province.

Sur celle-ci, les détails et les do­
cuments s’accumulent tous les 
jours. L’une des pièces les plus 
émouvantes, dans sa forme volon­
tairement sèche et protocolaire, 
qu'on ait encore publiées nous est 
apportée par l'Evénement d’hier, 
mardi: c’est une délibération du 
conseil du comté de Dorchester, 
adoptée à {’unanimité par les mai­
res d'une vingtaine de paroisses.

Ces vingt maires demandent que 
les compagnies soient contraintes 
de payer aux hommes de chantier 
un salaire d’au moins une piastre 
par jour, sans frais de pension, et 
déclarent qu’à l’heure actuelle, "il 
y a cinq cents hommes qui tra­
vaillent dans tes chantiers dam 
le comté de Dorchester POUR EN­
VIRON VINGT-CINQ SOUS PAR 
JOUR”.

Vingt-cinq sous par jour!
Incidemment, les maires soulè­

vent une question intéressante, en 
ce qui concerne les réductions de 
droits de coupe consentis aux com­
pagnies qui exploitant les terres de 
la Couronne: elles ont pour résul­
tat, prétendent-ils, de susciter aux 
cultivateurs qui exploitent leurs 
propres terres à bois une concur­
rence qui les contraint à vendre 
leur bois "à des prix ridicules”.

C’est un aspect de la question 
sur lequel nous avouons n’ètre pas 
renseigné, niais qui mérite évidem­
ment qu’on s’en occupe.

Tout prouve, par ailleurs, que 
J’enquête que le gouvernement s’est 
enfin décidé à ordonner était plus 
que nécessaire.
Etude nécessaire

VAction nationale, qui achève sa 
première année avec un succès qui 
dépasse probablement les espéran­
ces de ses fondateurs, annonce 
qu’elle mènera l’an prochain une 
enquête sur l’Education nationale.

Le sujet est eUtrêmcmenl inté­
ressant. On pourrait même dire 
que cette étude était devenue né­
cessaire. On se réjouira qu’elle soit 
entreprise par des hommes d’un 
tel sérieux.

Sagesse
Entre autres avantages -- elle a 

assez d’inconvénients pour qu’on 
signale ses ava»lages entre au­
tres avantages, la crise a celui 
d’amener les hommes publics a 
proclamer certaine» vérités prerhic-

res. Ils incitent les citoyens à 
compter d’abord sur euxa-mêmos, 
comme le faisait toul récemment M. 
Bennett; ils leur rappellent que ks 
gouvernements ne peuvent tout fai­
re; ils confessent mémo, comme le 
faisait ces jours derniers M. Tas­
chereau, que les gouvernements ne 
font que remettre aux citoyens, 
sous forme d’octrois, de travaux 
publics, etc., l’argent qu’ils avaient 
d’abord prélevé sur ces mêmes ci­
toyens.

Vérité élémentaire, mais dont 
l’on ne paraissait guère se douter à 
l’heure, où l'on damait si haut la 
générosilé des gouvernants.

Vérité dont il faudra que tout 
le monde se rappelle: les gouver­
nants, pour ne pas trop se vanter 
à l’avenir; les gouvernés pour se 
bien rendre compte qu’ils ne peu­
vent pas indéfiniment puiser dans 
une caisse qui s’alimente à leurs 
propres dépens.

O. H.

Carnet d’un
grincheux

-— Cat homme « du caractère, mais il 
est malcommode. — Connaissez-vous 
des hommes de caractère qui l’aient fa­
cile?

¥* * T
Répondre avec de grts mots, cela vaut 

moins que de ne pas répondre du tout. 
* * *

Les Jeune-Canada ont tendu au di­
recteur de la feuille ministérielle qué­
bécoise un joli bouquet de chardons. Ils 
savaient à qui ils ont affaire et ce qu’il 
peut le mieux goûter.

Ÿ * #
Qui parle de ‘‘réformer dans la paix, 

la concorde et la charité?” Le ’’Soleir. 
Comprenons-le. Il veut qu’on lui laisse 
la paix, qu’on ait la charité de ne pas le 
tirer de la crèche et qu’il puisse tra­
vailler d’accord avec ceux qui pigent 
dans le trésor public pour l’alimenter. 

* * *
“Fermez-nous, ou fermez-vous”, di­

sent énergiquement ces jeunes à leurs 
critiques québécois. L'on n’a encore vu 
nulle part que le procureur général les 
ait pris au mot.

* * *
Après Saint-Hyacinthe qui vote la 

municipalisation de l’électricité, voilà les 
Trois-Rivières qui veulent une réduction 
des tarifs, sans quoi ce serait là aussi la 
municipalisation. Ces villes comptent 
sans la majorité docile de Québec et les 
manoeuvres des gens du trust. Ils en 
ont tant "manoeuvré", de Montréal à 
Québec. ..

PAMPHILE

Les Jeune-Canada 
parleront dans le 

nord de la ville
On annonce que les Jeune-Canada 

tiendront une assemblée dans Je 
nord de la ville de Montréal dans 
ia deuxième semaine de janvier.

Pacte prolongé
aux Etats-Unis

Washington, 20 (S. P, A.)._Le
président Roosevelt a annoncé au­
jourd’hui que le parte passe-partout 
dp remploicment sera prolongé de 
quatre mois à compter du 1er jan­
vier.

Ambassadeur français 
aux Etats-Unis

Inkio, 20 (S.P.A.) — Le cabinet 
a confirmé aujourd'hui la nomina­
tion de M. Hiroshi Saito comme 
ambassadeur aux Etats-Unis. M. 
Saito était ministre du Japon aux 

j Pays-Bas.

j Le R. P. Maïbeuf, S.J. 
en deuil

Mme .1. Alphonse Malbeuf, née 
; Girard (Séphora), est décédée hier 
matin, à l’âge de 57 ans. 9 mois, 
après une courir maladie.

Survivent, à la défunte, outre son 
mari, trois fils: le R. P. Raoul Mal­
beuf, S.J., professeur au Collège 
Ste-Marie; M. l’abbé Claude Mal­
beuf, vicaire à l’Assomption; M. 
Gilles Malbeuf, de Montréal; tyie 
belie-fille, Mme Gilles Malbeuf, 
née Camirand. Elle était la fille de 
M. et Mme Oliyicr Girard.

Ecu Mme Malbeuf était la belle 
soeur de M. Bélanger, directeur de 
l'Ecole technique.

I,es funérail.es auront lieu ven­
dredi matin, à 8 h., à l'église de 
rimmaculée-Conreption.

A la famille’ en deuil. Je Devoir
offre se» sytnpéthies.

Paris. 20. (S.P.A.) — La police] 
française a mis sous arrêt un mar­
chand judéo-canadien naturalisé et 
un agent commercial américain 
ainsi que leurs femmes, sur l’accu­
sation d’avoir organisé un vaste 
système d’espionnage qui s’étend 
jusqu'à la marine française,

D’aulrcs arrestations ont suivi et 
18 personnes, hommes et femmes, 
ont été écrnuées. Une des trois 
femmes est la fille d’un ancien 
commissaire de police de Paris.

Le service de contre-espionnage 
français a saisi de nombreux docu­
ments et c’est après ces découver­
tes qu’il a procédé à de nombreu­
ses arrestation» un peu partout 
dans toute la France.

Depuis quelque temps, le servi­
ce de contre-espionnage avait 
constaté que certains plans de for­
tifications françaises projetées, 
avaient été communiqués. C’est du 
moins ce qu’on croit savoir. Car 
hier, le ministre Edouard Daladier 
a annoncé que le gouvernement de­
manderait des crédits pour éten­
dre les ouvrages défensifs des fron­
tières jusqu’à la mer.

Depuis trois ans. des équipes 
d’ouvriers à la frontière de Metz, et 
de Lauter ont été employés à cons­
truire une ligne de fortifications 
d’acier et de béton sur une lon­
gueur de 125 milles. Cette ligne de 
fortifications, d’après les chefs de 
l'armée, servira de base à un bar­
rage permanent.

Depuis deux ans. le service de 
contre-espionnage cherche à dé­
couvrir la trame de l’espionnage 
exercé le long des frontières. Des 
arrestations ont été faites de temps 
à autres et des espions condamnes.

Trois espions condamnés
Ainsi hier, trois hommes trouvés 

coupables d’espionnage ont été 
condamnés à Thîonvllle. Un Au­
trichien, Clement Brass, a été con­
damné à 5 ans de bagne pour ayoir 
reçu de Joseph Schohn. ouvrier 
employé dans la construction d’un 
fort, une carte des fortifications 
françaises. Schohn a été condamné 
à deux années d’emprisonnement 
et un autre ouvrier. Louis Doll, a 
été condamné à l’amende.

I,e service de contre-espionnage 
a fini par découvrir que l’organisa­
tion d’espionnage comprenait des 
Italiens, des Yougoslaves, des 
Tchécoslovaques, des Scandinaves 
et des Français, ainsi qu’un cer­
tain nombre de femmes. Pendant 
huit mois, 300 agents secrets ont 
travaillé à découvrir les espions.

Le ministère n’n laissé connaître 
que les noms de Moïse Salsman, 30 
ans, étudiant dans un hôpital de 
maternité de Paris, et sa femme, 
Ghana. 25 ans.

Tous deux étaient surveillés de­
puis avril, lors de leur arivée d’Al­
lemagne à Paris, et la police a 
trouvé dans leurs appartements 
nombre de documents qui les in­
criminent.

H y a une semaine, la police a 
arrêté 55 Italiens, sur accusation 
de vols dans diverses parties de 
la France. Deux d’entre eux ont 
donné des renseignements qui ont 
permis les arrestations des es­
pions. Salsman a été arrêté par 
dix agents de police qui l’atten­
daient dans sa chambre et l'ont 
appréhendé comme il revenait de 
l’hôpital.

Au mois d’octobre une declara­
tion avait été publiée qu’un service 
d’espionnage allemand achetait les 
cartes des fortifications le long du 
Rhin, et les échantillons des ar­
mes françaises.

Mitrailleuse volée
Au mois de novembre, la police 

française arrêtait une femme con­
nue comme ‘‘La belle Sophie’’. Elle 
avait en sa possession une mitrail­
leuse volée par un soldat français. 
Onze autres personnes furent ar­
rêtées dans cette affaire de mitrail­
leuse volée. On ne sait quel a été 
leur sort.

11 appert que les quartiers nazis 
à Saarbruck. étaient le centre de 
l’organisation d’espionnage.

On soupçonnait également de l'es­
pionnage sur ia construction des 
fortifications alpines le long de la 
frontière italienne, depuis le suici­
de mystérieux d’un sous-officier 
français, à Nice, en novembre.

Une Mafia
Le journal Le Petit Parisien pu­

blie la nouvelle que l’arrestation de 
dix-huit suspects a brisé une or­
ganisation d’espionnage. Il décrit 
ce curieux syndical d’espionnage 
comme une sorte de Mafia, organi­
sée exactement comme la célèbre 
société sicilienne, avec des mem­
bres inconnus les uns aux autres et 
qui se rapportaient directement à 
leur chef.

Le journal ajoute que les arres­
tations ont été faites à Paris et dans 
la province et qu’un bon nombre 
de Français y sont Impliqués.

Courtises en espionnage
La police française ajoute que la 

panda ne semblait pas travailler 
pour le compte particulier d'aucun

pays, mais comme des courtiers en 
espionnage, {/organisation est in­
ternationale, opérant sur une sorte 
de base rommcrciale d’un genre 
tout nouveau.

Un marchand judéo-canadien
Paris, 20—-Le marchand judéo-ca­

nadien naturalisé et sa femme, qui 
ont été arrêtés parmi les suspects 
accusés d’espionnage, est un Juif. 
Benjamen Bercowitz, né le 10 août 
1891 à Jassy, Roumanie, et sa fem­
me, Clara Bercowitz, née le 19 dé­
cembre 1903, à Bendery, Roumanie.

On a donné aussi les noms d’un 
autre couple, de citoyenneté amé­
ricaine: Robert Switz, commis
voyageur, né le 2(5 octobre 1904, à 
East Orange, New'-Jerscy, et Mme 
Robert Switz (Marjorie Tilley), née 
le 5 septembre 1911, à New-York.

la- marchand judéo-canadien et 
sa femme ont été arrêtés comme ils 
se préparaient à partir en aéropla­
ne.

La police a annoncé que, sur les 
dix-huit personnes arrêtées, huit

ont été libérées conditionnelle­
ment, mais sont tenues sous sm- 
veillanco. Les gendarmes ont trou­
vé 19,000 francs dans la chambra' 
de Switz, ainsi qu'un certain nom­
bre de documents militaires. H» 
affirment que les autres prévenus 
s’apprêtaient à s’enfuir quand il* 
ont été arrêtés.

On a trouvé sur la personne tluf 
marchand judéo-canadien, né et» 
Roumanie et naturalisé français- 
trois enveloppes contenant 33,000 
francs qui étaient destinés à des 
complices. La femme Bercowitz 
avait 12,000 francs cachés dans se» 
jupes.

A Ottawa
Ottawa. 20. (S.P.C.) — Les auto­

rités du département de Timmigra- 
tion n’ont pu retracer la naturali­
sation et les passeports du mar­
chand judéo-canadien Benjamin. 
Bercowitz. Ils ne peuvent se pro­
noncer, car leurs recherches sont 
rendues difficiles, faute de l’adres­
se et du lieu de résidence dudit Rcr. 
cowitz.

Un rare phénomène sidéral dans
de l’Asie

TOKIO, 20. (ST.A.) — L’est de l’Asie vleirt d'être témoin d'un phéno­
mène sidéral, qui ts renouvelle très rarement dam une même contrée, quand la 
lune a successivement éclipsé Vénus et Saturne. Selon ie* astronomes japonais, 
ce phénomène ns s’est produit qu’une fols eu Japon, et II y a de cela plut de 
deux mille ans.

Alors qua la soleil était encore radieux, à 4 heures 4 minutas, Vénus « été 
masquée par le lumineux croissant de la nouvelle lune pour réapparaître de 
nouveau de l'autre côté du disque lenairo à 5 heures 16 minutes alors quo la 
nuit était tombéa et que Saturne était visible, attendant son tour pour passer 
en arrière de la lune. A 6 heures 3 minutes, Saturne était éclipsée à son tour 
et ne réapparaissait au firmament qu'à 7 heures une minute peur continuer s» 
route dans la voûte éthérèa. '

1557 hommes employés aux
travaux en régie et par contrats

Le département municipal de* travaux publics annonça que 1.557 hommes 
sont présentement employés à l’exécution dot travaux en régis ot par contrat» 
soit: commission dos égouts. 256; agrandirsomont de l’hétel de ville, 69; com­
mission de l’aqueduc, 24; travaux ds chômage. 74; voirie, 11; enlèvement de la 
neige ordinaire, 181; neige sur les trettefrs, 306; neige spéciale 509; canslisa- 
tient, 127.

Cette liste ne comprend pas Iss employés réguliers aux chantiers muni­
cipaux, fonctionnaires, etc.

M. Gabias et TUniversité de Montréal
M. Maurice Gabias, président du comité exécutif, a déclaré es matin qu'il 

n’avsit aucune objection à proposer que la ville ds Montréal pais le tiers des tra­
vaux pour terminer la bltisse de l'Université ds Montréal. Mais auparavant, 
il exige un rapport d'uns maison do vérificateurs établissant dans 1s detail, la 
somma complète et définitive qu'il faudra dépenser pour terminer la bâtisse 
universitaire et y instaiisr les élèves, professeurs, laboratoires, etc.

La ville de Montréal ast prêta à souscrira ie tier* du «eût même si la coût 
dépasse un eu deux millions, ilte no veut pas dépenser, par oxsmpls, un 
million, puis qu'on vionns six mois après prétendra qu’il faut encore un million 
et demi, et que l’on se trouva encore vis-à-vis ds non.

En Espagne
Le premier ministre Lerroux an­

nonce la révision des lois re­
ligieuses

Madrid, 20 (S. P. A.). — Le pre­
mier ministre, M. Alejandro Ler­
roux. a annoncé au gouvernement 
qu’il projette de reviser les lois re­
ligieuses d’une manière satisfaisan­
te pour toute la nation et les lois 
agraires de manière à assurer une 
répartition équitable des terres sans 
que le remaniement que cela entraî­
nera lèse qui que ce soit.

M. Lerroux a souligné que son 
gouvernement veut procurer au 
pays une réelle liberté religieuse.

Dépenses de $15,000
La confection des listes électo­

rales municipales entraine une dé­
pense de $15,000. Mais la ville ne 
retire à peu près rien, habituelle­
ment, pour en défrayer le coût. 
Car la ville est obligée de fournir 
ia lisle à tout candidat mis en no­
mination. La ville, en conséauen- 
ce, ne peut garder que le dépôt 
fourni pour les listes par les candi­
dats qui à la nomination se reti­
rent. — 1 ^ ■ "1-

Films interdits 
en Autriche

Vienne. 20 (S. P. A.). — Le gou­
vernement a interdit l’importation 
de* films de Metro-Goidwyn-Mnyer 
en Autriche tant que cette compa­
gnie n’aura pas retiré des cinémas 
du monde entier ’’Reunion in Vien­
na". parce que ce film contient un 
portrait du prinee de Hapthourg 
qui froisse les Autrichiens.

Une grève en Ontario
Hespeler, Ont.. 20 (S. P. C.L 

Une mêlée entre 450 grévistes d'une 
j»art. 32 agents de la police onta­
rienne pJ une centaine d’ouvriers 
demeurés au travail a marqué au-_ 
jourd’hui une grève à 1# filature des ' 
Dominion Woollens and Worsteds. ***';

Us ingénieurs
forestiers

Leur congrès à Québec
Québec, 20 (D. N. C.) — L’asso­

ciation des ingénieurs forestiers de 
la province tient aujourd'hui et de­
main, au Parlement, son troisième 
congrès annuel.

Quoique oette assemblée #oit la 
treizième, elle a débuté ce matin 
sous les plus heureux auspices.

Le congrès s’est ouvert sous la 
présidence de M. J.-Kdouard Gugy, 
qui a souhaité la bienvenue aux 
nombreux délégués. Il a insisté sur 
l’importance de p^is en plus gran­
de de se tenir unis en face de la 
crise qui n’a pas épargné cette pro­
fession du génie forestier puisque 
nombre de travaux projetés ont 
étç suspendus faute de ressources 
suffisantes. Voilà une raison de 
plus, pour les ingénieurs, d’étudier 
les problèmes qui les regardent 
afin que, la crise passée, les ingé­
nieurs forestiers puissent être tout 
à fait prêts à profiter de la prospé­
rité.

Le président avait d’autant plus 
raison de s’exprimer ainsi que le 
programme d’étude» de ce» assises 

1 est des plus intéressants. L’un y 
i discutera de» rapports sur l'amé­
lioration des cours d’eau pour le 
flottage des bois, travail qui sera 

1 donné par M. Georges Lamothe, 
sur le halage des bois de pulpe, le 

I flottage de* bois, etc., etc. MM. Ro­
bert Rellcfeuille, Paul Provcncher. 
Jean Rivard. Henri Sorgius, J.-O. 
Wilson sont au programme.

Il y a séance d’études ce matiju 
cet après-midi et demain.

Un dîner réunira les délégués 
autour d’une même table, ce soir, 
à 7 heures, chez Kerhulu.

Avis h ceux qui voyagent
T oui bibat». m partout, était

•v tarif aumpaqme» — Hôtoh. aaau- 
rancM baga»w a» accidents, chôqusa 4a 
«•yagas, aassagast», «te. — Ssrvies c«m- 
■lat —- Le OtYONLVOYAGES, 419 
Motos-ttatiM 1st. Tjfégbsaas HArbnvt
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Ecoles catholiques 
de Montréal

Adoption d’un rapport de l'abbé 
|.-0. Maurice sur l’améliora­
tion de certains points de l’en­
seignement élémentaire — 
Nouveaux manuels de lecture 
et d’instruction religieuse

A sa seconde réunion de décem­
bre, la Commission pédagogique 
des écoles catholiques a adopté un 
rapport du visiteur général, M. 
l'abbé J.-O. Maurice. Elle a aussi 
adopté un rapport du comité de 
perfectionnement de renseigne­
ment élémentaire pour la prépara­
tion de nouveaux manuels de lectu­
re et de nouveaux manuels d’ins­
truction religieuse. D’après des 
observations que M. Edouard Mont- 
petit a faites, le rapport de M. 
l’abbé Maurice portait en majeure 
partie sur l’application de moyens 
pour améliorer certains points de 
l'enseignement élémentaire et sur 
les résultats de cette application. 
Nous donnerons plus loin les gran­
des lignes du rapport relatif à lu 
rédaction de nouveaux manuels.

En marge du rapport de M. l’ab­
bé Maurice, M. Moiitpetit a dit cons­
tater avec satisfaction que rensei­
gnement livresque se résorbe et fait 
place à un enseignement plus vi­
vant. Il a souligné qu’on y consta­
te un progrès de l’enseignement de 
la lecture et a souhaité qu’il y ait 
aussj progrès marqué en histoire, 
en géographie, en analyse, en dic­
tée et en rédaction. C'est, a-t-il 
fait remarquer, seulement au 
moyen des rapports du visiteur gé­
néral, M. l’abbé Maurice, et du di­
recteur général des études. M. Man­
ning, que nous voyons dans

Tristan Bernard a fourni a l’A­
cadémie canadienne d’art drama­
tique son avant-dernier spectacle 
de 1933. Est-il besoin de répéter

dans chacun des quatre district* Derrière le ridcgtl 
scolaires, au moins cinq réunions 
d’instituteurs pour avancer Tensei 
gnement. Des débats à la lumière 
des règlements du comité catholi­
que de l’Instruction publique ont 
marqué ces réunions, a-t-il ajouté.
On s'est efforcé de restreindre le 
nombre des questions à étudier 
pour empêcher l’éparpillement des 
efforts.

M. Montpetit a dit que si le suc­
cès observé dans l’enseignement de 

r la lecture est un de leurs résultats, 
ces réunions sont excellentes.

Au cours de l’étude d'une ques­
tion courante, M. Manning a expri­
mé l’opinion que e’est à des insti­
tuteurs expérimentés, non à des dé- 
butants. qu’il faut confier les éco­
liers qui commencent leurs études.
Des commissaires, notamment M. 
l’abbé Adélard Desrosiers, ont 
montré qu’ils partagent cette opi­
nion.

Requêtes

Sur la scène

"Le cordon bleu” "Le message de Lénine”
Hier soir, en la salle paroissiale 

de rimmaculée-Conception, les A/h 
riens du Gesn, assistés du Groupe 
Pie X de TA.C.J.C., ont joué, avec

LA RADIO
RADIOXÂZÉTTE

Postes extérieur» 

Mercredi, 20 décembre
que Trislan Bernard s’est acquis ; un vif succès, “Le message de Lé

Les commissaires ont étudié une 
requête pour rdffectation de salles 
de classe à des cours du soir pour 
les écoliers et les jeunes gens de lan­
gue italienne. Ces cours porte­
raient sur la langue italienne, l’his­
toire d’Italie, le civisme selon la 
morale catholique (notamment des 
conférences sur le respect dû aux 
autorités du pays de résidence). 
Les organisateurs de ces cours 
prendront les frais à leur charge.

Les manuels-concours

L’adoption du rapport du comité 
de perfectionnement de l’enseigne­
ment élémentaire assurera aux élè­
ves des septième et huitième an­
nées un manuel nouveau pour l’étu­
de de l'histoire générale et de 
l'histoire de l’Eglise peu- voie de 
monographies. Elle fera rempla­
cer par cinq manuels nouveaux les 
orne manuels de lecture en usage

^ _ *-'s I présentement dans les classes élé
écoles, que nous pouvons nous oc- j mentBjres. Des concours seront orga­
niser des intérêts pédagogiques des j nis^s p0UI. Ja rédaction et l’édition

de tous ces manuels nouveaux. Cts 
concours ne seront pas limités aux 
auteurs et aux éditeurs des manuels 
en usage: quiconque respectera les 
conditions imposées aux concur­
rents pourra y participer.

L’un des buts que se propose la 
Commission scolaire en réduisant 
le nombre! des manuels de lecture, 
c’est d’alléger les frais imposés aux 
parents. Le manuel d’histoire gé­
nérale et d’histoire de l’Eglise est 
destiné a combler une lacune.

Quant au catéchisme, le comité 
a approuvé pour quatre années les 
manuels actuellement en usage: le 
Catéchisme préparatoire à Ja pre­
mière communion, par le R. P. 
Charlebois; le Catéchisme diocé­
sain (de la 2e à la lie année); 
l’Histoire sainte, par les Frères de 
l’Instruction chrétienne (de la 3e a 
la 6e année); le Catéchisme expli­
qué par Mgr Cauly.

Les cinq nouveaux manuels de 
lecture des classes élémentaires et 
complémentaires seront les mêmes 
pour les écolières que pour les éco­
liers et seront répartis ainsi au 
point de vue des années: un ma­
nuel pour la première année; un 
manuel .pour la 2e année; un ma­
nuel en deux parties pour les 3e et 
4e années; un manuel en deux.par­
ties pour les 5e et 6e années; et 
un manuel pour les 7e et 8e an­
nées.

écoles
Après avoir loué M. l’abbé Mau­

rice de manifester un humanisme 
digne de Saijit-Sulpice, M. Montpe- 
lit a parlé de congrès d’instituteurs 
comme d’un moyen. Des congrès 
de 2 ou 3 jours, a-t-il dit, permet- 
traitent aux instituteurs religieux et 
aux laïcs de prendre contact dans 
une atmosphère d’étude. La com­
munication de travaux accentue­
rait l’intérêt des congressistes.

Le président général, M. Doré, a 
rappelé que le personnel ensei­
gnant de langue anglaise se i;éu- 
nit en congrès chaque année. Il a 
dit qu’il serait difficile de réunir 
on un congrès unique tous les ins­
tituteurs de langue française, vu 
leur nombre (3,600), mais qu’il est 
possible de les rassembler en con­
grès de groupes.

Le directeur général des études, 
M, Manning, « expliqué que, de­
puis septembre dernier, il y a eu

Avis de décès
MM.Wevr. - A Montréal. ’ l» déc 

1933, décédée R 57 Rns, 9 moi*. Séphora 
Cltrard, de J.-Alphonse Malbeui.
funérailles le vendredi. 22 décembre. Le 
onvol iunèbve partira du No S287 rue De- 
orimier s 7 h '5 du matin, pour se ren­
dre A réglise de l’immaculée-Conception 
ou le service sera célébré. Et de là au ci­
metière de la Côte-des-Nelges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés d y 
assister sans autre’ Invitation.

Nécrologie
ACHIM — A St-Lambert, le 17. à <7 ans. 

Yvon. Acblm. employé des postes, époux 
tl Buaénle Duquette. ................

BOÜRA8SA — A Montréal, le 19. à 37 
ans. Mme Arthur Bourassa. née Lodivina 
Carrière.

BRAIS — A Longueull. le 18. Alphonse 
BraU. époux de Marie Dubuc.

BRUNET — A Montréal, le 18. à 34 ans. 
Yvonne Jean, épouse de Josaphat Brunet.

CAMPEAU A Lachute. le 17, à 93 ans. 
Mme Jean Campeau, née Catherine Ma- 
tett». autrefois de Rlgaua.

CHASTENA1S — A Montréal, le 17. A 65 
nus. Mme Ulrtc Chastettals, née Mary 
Campagne.

DAOUST — A Valleyfleld, le 18. A 33 ans. 
Gaspard Daoust. époux de Berangère 
Sauvé.

DESCHENES — A Montréal, le 17. A 27 
an». Alphonse Deschesnes.

GAGNON — A Thurso, Qué . le 17, A 66 
ans. Gonzague Gagnon, époux de Cléo- 
phlre Châtelain.

GAUDETTT — A Montréal, le 18. A 58 
»ns, Sarah Ooyette. épouse d’Antonlo 
Gaudette.

ORANGER— A Montréal, le 18. A 65 ans. 
ans. Wilfrid Granger, époux de Cordélia 
Labelle.

HAMEL — A Montréal, le 18. Nért Ha­
mel. A 78 ans.

LEFEBVRE — A Montréal, le 18. Mlle 
Azllda Lefebvre.

MALBOEUF — A Montréal, le 19, A 57 
r.ns, Séphora Girard, épouse de J. O. Mal­
boeuf.

McNICHOLS — A Outremont, le 18. A 
81 ans. Mary Ann Stewart, veuve de Ja­
mes McNlchols.

MONETTE — A Montréal, le 17, A 50 
*ns. Wilfrid Monctte, époux de Rosine 
Richer.

MURRAY - A St-Joseph du Lac. te 17. 
Camille Murray, A 72 ans. époux de feu 
Alblm* Prévost, autrefois du Sault-au-Ré- 
collét.

OUIMET — A St-Françols de Sales, A 73 
»n». Mme veuve Evariste Ouimet, née Em­
ma Forget

PHARAND — A Montréal, le 17. A 81 ans. 
Eugène Pharaud. inspectéur de la Cle des 
Tramways.

PREVOST — A Montréal, le 18. A 53 ans, 
.oulae Laiond*. épouse de Charlee- 

Cdouard Prévost, do St-Jacques de Mont- 
,-alm.

9AQALA — A Montréal, le 18. A 42 ans. 
Anna Harnols. épouse de Joseph-Antonto 
Sagala. serre-frein.

ST-OBOROES - A 8t-Canut. le 18. A 64 
rn*. Mme Nspoléon St-Oeorge*. née Virgi­
nie Qauthler.

THIBAULT — A Montréal, la 18. A 62 
ans, Thomas Thtfault, époux d’AUce De- 
1 amarra.

VAILLANCOURT - A Montréal, le 18, 
A 55 ans, Joseph Valllancourt, époux de 
Rose-Anna Preueau.

WHEELER — A Montréal, la 18, A 81 
ans, Oeorge-Joseph Wheeler, époux d Em­
ma Williams.

La police provinciale
Projet de fusion*

F WAYLAND^ 
& VALLEE

Diractsura 4a Funérailles
5238. AVENUE OU PARC

Québec. 20 (1). N. C ). — Le gou­
vernement étudie présentement la 
question de fusionner toutes les for­
ces policières de la province en une 
seule organisation. Ce nouvel orga­
nisme serait formé de la Sûreté pro­
vinciale, de la police de la Com­
mission des liqueurs et des officiers 
de circulation du ministère de la 
Voirie.

Le premier ministre, M . L.-A. 
Taschereau, nous a communiqué 
cette nouvelle ce matin, il a déclaré 
que la question est actuellement à 
l’étude, mais qu’aucune décision 
n’a encore été prise.

Toutefois, nous croyons savoir 
que l’objet d’une telle fusion serait 
de placer toutes les forces policiè­
res provinciales sous le contrôle du 
procureur général lui-même de fa­
çon à centraliser la direction de 
leur travail et à pratiquer l’écono­
mie.

On croit aussi que le rappel de la 
prohibition aux Etats-Unis fera naî­
tre une épidémie de contrebande 
des liqueurs de mauvaise qualité 
des Etats-Unis au Canada. En unis­
sant In Sûreté provinciale à la po­
lice de la Commission des liqueurs, 
on créerait un organisme puissant 
très propre à la lutte contre 1rs 
contrebandiers.

Docteur*, Consultes ! I I
le» Grand* Canatnictrun d« Franc*
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Tm»t* électricité médical»

—Gallols Cr Cie—
Ultra-Violet» — Quart» — Infra-Roug#» 

Lampes aiclatlque* pour «allaa 
d’opération».

^-Etablissements C. Boulitte—-
Instruments de Diagnostic

—ColiïïTfir Ci#—
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une réputation de pince-sans-rire 
qu’il n’a pas volée?

Si, de façon générale, les per­
sonnages de Tristan Bernard ne 
sont pas des plus intelligents et s’ils 
sont même parfois grotesques, ils 
ne manquent pas toutefois d’attein­
dre le but que s’est proposé leur 
créateur: nécr er l’auditoire.

Ceux qui avaient déjiï lu Le cor­
don bleu —- la pièce à l’affiche du 
Stella — dans La Petite Illustration 
ou ailleurs, n’ont pu s’empêcher, 
j’en suis sûr, de préférer à la lec­
ture l’interprétation qu’en ont fai­
te les pensionnaires de l’A.C.A.D.

Particularité assez amusante, la 
pièce repose sur... une erreur d’é­
tage. Et cette erreur d’étage fera 
naître des qniproquos de toutes 
sortes, elle mettra dans l’embarras 
la plupart des personnages de la 
comédie.

Autre particularité, le personna­
ge principal, le cordon bien, ne pa­
rait presque pas eu scène bien que 
ce soit lui qui, même absent, ani­
me la pièce et la fasse se soutenir.

N’ejitreprenons pas de raconter 
ces trois actes pleins d’une gaieté 
irrésistible. Ce siérait gâter le plai­
sir de ceux qui n’aiment pas con­
naître d’avance les dénouements 
des pièces qu’ils vont entendre.

Tenons-nous-en donc à l’inter­
prétation qui a été aussi bonne 
qu’on pouvait s’y attendre avec une 
pièce semblable. La plupart «les ac­
teurs. jouant des personnages plus 
ou moins brillants n’avaient guère 
l’occasion de se servir de toutes les 
ressources de leur art.

Ce qui n’a pas empêché M. An­
dré Laurent, par exemple, de se 
tailler un nouveau succès. M. Lau­
rent. dont la principale qualité 
scénique est le naturel a joué avec 
la désinvolture qu’il fallait le rôle 
d’Octave Ormont.

Mme Germaine Géranne, qui 
dans le monde est Mme Laurent 
s’est montrée égale à celui-ci. Avec 
M. Laurent elle forme un couple 
qu’on aime entendre.

Mme Lilianne Dorsenn a 
avec mesure et ingénuilé le 
.rôle de la soubrette Régina. 
Il nous est agréable «Je 
constater que Mme Dorsenn a mis 
de côté ses petits cris perçants que 
nous n’aimions guère. De toute fa­
çon, elle charme plus sûrement 
lorsqu’elle joue comme hier soir,

Mme Bella Ouellette a fait une 
Célestine amusante: le rôle eût exi­
gé peut-être un costume moins élé­
gant.

Mme Jeanne Demons a joué avec, 
componction le rôle de Tartuffe 
qui lui était dévolu.

Enfin, MM. Duquesne el Barry 
ont. comme toujours, donné des 
créations très personnelles.

Le cordon bleu avait été précédé 
d’un lever de rideau: Gardiens de 
phare, de P. Lautier et Paid C,la: 
quemùt.

Ce court mélodrame en un acte 
que MM. Albert Duquesne et Pier­
re- Durand avaient déjà donné en 
première au cours du gala Wilson, 
lundi soir, a été interprété avec 
beaucoup de talent. MM. Duquesne 
et Durand sont manifestement plus 
à l’aise dans la tragédie que dans 
la comédie.

Il faut féliciter le metteur en 
scène, M. A. Godeau, du décor de 
Gardiens de phare, décor très ap­
proprié et qui donne à la pièce 
l’atmosphère spéciale «m’elle exige.

Lucien DESBIENS---- ---- "-

Etrennes royales
Dans la crise chacun voudrait 

quand même faire des étrennes 
splendides et profitables, c’est en­
tendu. Or, le calendrier si riche 
du Christ-Roi, avec ses douze pa­
ges surprenantes est justement l’ar­
ticle de luxe à quelques sous. Et 
le profit est pour les Mission Fran­
ciscaines. En veqtc à la Librairie 
du Devoir, au prix de 50s. au 
comptoir et 55s. par la poste.

WABCnine”, drame de haute actualité du 
R. P. Antonio Poulin, S.J.

>‘Lp Message de Lénine” nous 
transporte en Russie soviétique. 5 
ans après la grande débâcle de 
1917, qui a tout entraîné après elle. ;
Le nouveau régime instauré par j
Lénine s’impose par la violence B.30 p m _ programme Whlte owi. 
aux population?; de la sainte nuis- Waring's Penn*yIvanJans.
Sic «les Tsars. Èt ceux qui le refll- | »?•“ P-»-. Programme Old Gold. -Fred
sent ou s’y opposent sont impitoy- ; 
ablement écrasés.

Mais quelques âmes, plus nobles, 
plus loyales, après l’exaltation de 
la première heure, ont vite recon­
nu l’odieux de cette farce tragique 
où les menaient les chefs: la Révo­
lution universelle. Et elles ont vou­
lu réagir, secouer le joug de fer; 
plus encore : se libérer des influen­
ces morales qui les enveloppent.

D’où lutte contre je tout-puissant 
Parti rouge, personnifié «Jans le 
maître du Kremlin, Lénine, plus 
puissant qu’un Tsar, et plus cruel 
aussi.

C’est cette lutte, émouvante au 
premier chef, que nous racontent 
les cinq actes du drame du R. P.
Poulin.

Lutte âpre, sournoise, tepace 
d’une part. Lutte pleine d’hésita­
tions, d’angoisses, de déchirements 
de l’autre côté. Mais lutte victorieu­
se enfin pour l’âme qui ne cher- ____J
«•hait que le vrai et qui trouve, en i Ef00 Pe£rl- pianiste de concert; sympho- 
plus, la joie de l’immolation fc nle BUck

4.33 p m.. Educational Feature. — Th» 
Human Animal Diseases, par M. D. I. Da- j 
via, doyen du collège de médecine, Uni- | 
verslté de ITUlnols.

6.30 p.m., Théo Karle. ténor.
7.30 p.m., Music on the Air.
8.00 p.m., Happy Baker»
8.15 p.m., Edwin C. Hill: The Human | 

Side of the News.

10.30 p.m„ Columbia News Service.
WT.AF I

6.45 p.m.. Jan Peerce, ténor, accompa­
gné d'un orchestre.

7.30 p.m., Lum et Abner, comédiens.
10.00 p.m., Corn Cob Pipe Club of Virgi­

nia (Musique de plantation; quartette).
10.30 p.m.. National Radio Forum.
11.15 p.m., The King's Jesters.
12.00, minuit. Ralph Klrbery, le chan­

teur du rêve.
• WJZ

4.45 p.m.. Les Soeurs Morin, trio har­
monique.

5.00 p.m., True Railroads Adventures, 
par WUmer Walter et James McCalllon.

6.00 p.m., Westminster Choir, choeur 
I mixte. — Direction John Finley William­
son.

6.30 p.m., Irene Beasley, contralto.
6.45 p.m.. Les nouvelles du Jour, par 

! Lowell Thomas.
7.15 p.m.. Gems of Melody. — John Her­

rick. baryton; orchestre Harold Sanford. 
— Al Fesco. de Herbert; Czardas (Ballet 
Coppelia). de Delibes; Pièce, de Lohr.

9.30 p.m.. John McCormack, ténor. — 
(Orchestre William Daly). — o Gathering 
Clouds; Mother Machree; Adeste Fldeles, 
etc.

10.00 p.m., NBC Symphony Concert.

CIGARETTES
DUCHESSE

Cotmwg U

conât- pour le Christ 
Cette brève esquisse, très ramas­

sée et qui ne vise qu'à l’essentiel, : 
montre toutefois assez tout l’inté­
rêt du drame. C’est le drame mè- 
me.

Les beaux programmes

WABC

4.00 p.m.. Album Musical de Classiques 
populaires — Direction Howard Barlow, -r

t, i n • ■ i i , . ; Ouverture (Les Joyeuses commère» deDe t elle lutte, le Regime bolt he- j Windsor), de Nicolai; Solos de flûte: idyi- 
vique, avec ses moyens d'action OÙ !«• —• Allegretto, de Godard; Intermezzo
dominent la forée et la ruse np | (Cavallerla Rustlcan»), de Mascagni; Lé-(lomineiu la lorce ei la itise, ne [ gende (8ulte du SudK de nicocUi; chanson
sort pas grandi. 11 n a fait que me!- ( triste, de Kallnnlkoff; Marche (Tannhau-
tre à nu sa laideur et ses tares. 11 \ de Wagner.

joué

n’a fait que nous montrer, une fois 
de plus, son hypocrisie foncière et 
sa haine de tout ce qui est spiri­
tuel.

Au contraire, la vérité catholi­
que, plus lumineuse et plus sereine 
encore sous les coups de la persé­
cution, continue de 's’imposer au 
monde et de pacifier les âmes de 
bonne volonté; et l'évêque Vladi

8.30 p.m., Albert Spalding, 'Violoniste; 
Conrad Thibault, baryton; orchestre Don 
Voorhee. — Christmas Carol (15ème siè­
cle). de Bax; Ave Maria, de Schubert; 
Stllle Nacht, de Oruber; Pastorale: l’Ado­
ration des bergers, de Corelli; Le cheva­
lier de Bethléem, de Thompson; Wlegen- 
lied, de Brahms; Adeste Fldeles, d’Oake- 
ley-Portugal.

9.00 p.m., The Philadelphia Studio Or­
chestra. — Direction Sylvan Levin. — Pré­
lude de l’acte III (Tristan et Yseult), de 
Wagner; Islamey, de Balaklrew.

10.45 p.m., Mark Warnow. Oertrude Nle- 
rnir «mi l’incarne 0 nous rcnortc, iPour Clubmen Quartet; Orchestre.— , qui line.«me, .Oeuvres de Oabrlel-Marle. Bartlett; Fox,par la grandeur de sa vie, aux âges Guiifoyie; chansons nègres, 
héroïques des Ambroise, des Chry- i 
sostome, des Augustin.

C’est dire que “le Message de Lé- j 
nine” est loin d’être une oeuvre ba­
nale. Même si l’on y relève cer- ; 3.30 p.m National Student Federation
fains d,■fan!* Hp farliirp • nnelaues Pro8IBm Causerie: Unemployment Among ains neiauis ae laciuie. quelque» ; CoUege Graduates, par le Dr Walter
lenteurs dans I action; ici ou laiui . Kotschnig.
léger manque de cohésion de! 4 35 p.m., American Legion speaker. 
1 ’ in Irian/,* na- ,1» I CftITo1 8 Merrlan : One Billion Dollars ofI intrigue,^ OU encore pas assez U6 ; Reconstruction Finance Corporation.

7.30 p.m., Chant, par Mildred Bailey. 
8.15 p.m.. Edwin C. Hill: The Human

Side of the News.
10.00 p.m., Orchestre Casa Loma.
10.30 p.m., Columbia News Service.
10.45 p m., Harlem Serenade. Alda Ward,

soliste.
11.30 p.m., Orchestre Is ham Jones.

Jeudi, 21 décembre
WABC

variété à la fin des actes.
Un mot des interprètes qui ont 

rendu ce drame difficile de façon 
intelligente et compréhensive.

Qu'il me suffise—U faut se bor­
ner — de signaler quelques noms. 
M. le docteur David a joué le rôle 
de l’évêque avec grande dignité et 
onction. M. Louis-Philippe Mercu­
re a montré une belle souplesse 
dans !e chef de la Tcheka, ambi­
tieux, rusé, brutal parfois. M. Jean 
Sorrell avait un rôle difficile, fl 
s’en est tiré toutefois, avec seule­
ment un peu de nervosité. M. Hen­
ri Fortier n’a eu qu’un défaut: ce 
fut de nous rendre son personna­
ge, le Président du Soviet, trop 
sympathique! Et M. Bernard Ho­
gue, qui reçut son rôle à la toute 
dernière heure, joua avec la sobrié­
té et la nuance qui convenaient. Et 
la nombreuse figuration, sous l’ha­
bile direction de M. Claude Sutton, 
rendit avec le réalisme de la vie 
le* états d’âme bolcbéviques.

H faut donc féliciter avec rai­
son les Anciens du Gesù de M. Pa­
cifique Plante de leur succès.

Le Trio Locas ef M. Roméo 
Mousseau, ténor, ont exécuté en in­
termèdes un programme musical 
intéressant.

Cette belle soirée était sous le pa­
tronage du Comifé des Oeuvres ca­
tholiques et la présidence de Mgr 
Forget, directeur diocésain de l’Ac­
tion Catholique. P. R.

NOS SERVICES
DIRECTION DE FUNÉRAILLES 

SALONS MORTUAIRES
ASSURANCE FUNÉRAIRE

AMBULANCES PRIVÉES

rzA»
LA

SIENMISAMI 
on SB MIT 

CaMMTISSAtfï*

m. Plateau 7-9-11

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
D«

FRAIS FUNÉRAIRES
-Bric. CMV+tiB. Pré» Jmeph C**rt*ia. ftarr.-T* 
«Tcférant Général rt Am't&éraiit. Général

RUE SAINTE-CATHERINE, - 302 EST

Encourageons 
nos annonceurs

“Plus vous halercz 
avec moi, plus fort 
je pourrai haler 
avec le “Devoir”, 
nous disait l’un 
d’entre eux.

N’est-ce pas juste?

Halons donc 
tous ensemble

WEAK
4 00 p m., Winters et Weber, ornants tes.
4.30 p.m.. Loretta Clemens, plsnlates, 

avec un orchestre.
5.00 p.m.. Variétés muMcales.
5.45 p.m.. Echos du Rhin. Joe Whlte. 

ténor; ensemble de cordes.
7 30 p.m., Lum et Abner, comédien».
8.00 p.m., Rudy Valley et les Connecti­

cut Yankees.
10.00 p.m.. Orchestre Paul Whiteman.
11.00 p.m.. Viola Philo, soprano.

WJZ
5.00 p m.. General Federation of Wo­

men's Club». Orateurs de marque.
6.30 p.m., Frances Langford, contralto.
6.45 p.m., Les Nouvelles du jour, par Lo­

well Thomas.
7.45 p.m , Concert Footlights. Mario 

Cozzl, baryton; Juan Reye», planiste; or­
chestre Joseph Llttau.

11.00 p.m , Three Scamps, trio d'hom­
mes.

11.15 p.m. Anthony Frome, ténor — 
Le prlnce-poéte.

Les beaux programmes
WABC

3.45 p.m.. Curtis Institute of Music. Sa­
rah Lewis au piano. — Aria: Il dolt nour­
rir sou troupeau (Le Mcasle). de Haendel; 
Die Krahe, de Schubert: Aria: Amour, 
viens alder (Samson et Dallla), de Saint- 
Saëns; Jeunes fillettes, arr. de Weckerlin: 
Do Not Oo. My Love, de Hageman; My 
Lover Comes a Riding, de Vaughan de 
Leath; Fantaisie et fugue en la mineur, 
de Bach; Ballade en la mineur, op. 47, de 
Chopin: Aria: Réjouts-tol, fille de Slon 
(Le Messie), de Haendel; O Sainte Nuit, 
d’Adam: Josu Bambino, de Pletro Ton.

8.30 p.m., Voice of America. — Extraits 
(Murder at the Vanities); (Desert Song); 
(No, No. Nanette); (The Rogue Song); 
(St. Louis Blues).

9.00 p.m.. The Philadelphia Orchestra, 
avec Leopold Stokowski. — Premier mou­
vement (Symphonie no 8), de Schubert.

9.30 p.m.. Andre Kostelanetz. Evelyn 
MacGregor, contralto; Will O the Wisp, de 
Berlioz: Scotch and Soda, de Slmeone: 
Morning, de Koether.

8 15 p.m., CRCM (Conférence univer- 
sltairr) — Le R. P Gilles Marchand, O. 
M.I.. recteur de runlverelt* d'Ottawa, 
parler» du bilinguisme au Canada.

Poates locaux
MERCREDI, 20 DECEMBRE 

CRCM
6.30 Nouvelles en français 
6.36 Programme de* enfants.
7.00 Edgar Herring, xylophonists
7.15 Mary Morgan
7.30 Théâtre radiophonique.
8.00 The Serenader».
9.00 Une heure près de vous.

10 00 Echoes from the old world.
11 00 Variété».
11.30 Orcheatr».

CRAC
5.30 Programme du foyer.
6.15 L'horoscope du Jour,
8.30 Programme Lormel.
6.45 Programme St-Jean.
7.00 Programme Vichy-Suprême.
7.15 lia belle Dow.
7.45 L'actualité en caricature.
8.00 Allô Parts.
8 30 Albert. Spalding, violoniste
9.00 Programme Bell Telephone.
9.30 Récital d'orgue de Notre-Dame.

10.00 Le vin St-Osorges. <
10.15 Les Montagnard».
1100 1* reporter ftoxv. »
11.05 Mark Warnow.
11.15 Programme de chant.
11.30 Orch. de danse
12.30 Little Jack Utile

' » ' ■ *

crcr
6 00 Heure du crépuscule. „
6 45 Cote de la bourse.
7.00 Renseignement.
7.15 L'espagnol simplifié.
7.30 Nouvellsa.
8.00 Bert Lahr et George Olssn.
8 30 Musique et danse.
9.00 Programme musical.
9.30 Une heure peés de vous,

10.00 Orchestre symphonique.
11.00 Nouvelle».
11.15 programme de chant.
11.30 Orche

NOËL ET LE JOUR DE L’AN
Tau» réduits de MONTREAL i

NEW-YORK - BOSTON
aller et retour

Billets valables dans les wa­
gons-lits sur paiement du 
supplément ordinaire.

Dcp. Montréal, 9.00 a.m. 8.20 p.m.
(Gars Bonaventur*)

Arr. Boston . . 7.2S p.m. 8.03 a.m. 
(Car* du Nord)

$17.55 r
Dép. Montréal......................8.20 p.m.

(Gare Bonaventure)
Arr. New-Yorjc .... 7.50 a.m. 

(Gara Pennsylvania)

} *17.50

Billets valables, à l’aller, du 21 DECEMBRE au 1er JANVIER.
inclusivement.

RETOUR — LUNDI, 8 JANVIER

Billets al indications détaillé* auprès des agents ou téléphoner à MA. 4731.

CANADIEN NATIONAL
8.00 Variétés.
8.15 Causerie de Madeleine.
8.30 The Wanderers.
9.00 L'auberge de la forêt Noire.
9.30 Récital d'orgue de l'église Notre-Da­

me.
10.00 Orchestre de danse.
10.30 Méli-mélo.
11.00 Musique de danse
11.30 Musique de danse.

en metres et fréqusn- 
principaux poates:

Metres miocvcle»
329.7 810411. 730
500. 60026e. 1120
465. 645
229. 1310
200. 1500' •
348 6 k«0
154 3 660
394.5 760
379.5 700
282.8 1060
272.8 UM

Longueur d'ondes 
ce en kilocycles des 

Postes 
CRCM 
CKAC 
«3FCF 
CHIP 
CHRC 
CKCV 
CRCS

s
WABCWRAP
WJZ
WOYwnc
WLWL

Le bill de Terre-Neuve
A LA CHAMBRE DES LORDS
Londres. 20. (S.P.A.) — Le bill 

«te lerre-Neuve, après un passage 
mouvementé aux Communes, a af­
fronté hier soir la Chambre des 
Lords. Lord Snell, pair travaillis­
te, a prétendu que ce bill, qui fait 
de lerre-Neuve une colonie anglai­
se et la place sous la tutelle finan­
cière de la Grande-Bretagne, n’est 
pas destiné .à protéger les intérêts 
terreneuviens, mais bien ceux des 
propriétaires de xiébenlures terre- 
nèuviennes à New-York et ailleurs. 
Lord Snell a rappelé que la moitié 
des importations de Terre-Neuve 
provenaient du Canada et un tiers 
des Etats-Unis, tandis qu’un sixiè­
me seulement était accordé au 
Royaume-Uni.

Lord Amulrec, président de la 
commission qui fit enquête sur les 
conditions économiques de Terre- 
Neuve, a défendu son rapport pré­
tendant que ses conclusions étaient 
les seules pratiques._____

A la radio

Récital Poirier
à Notre-Dame

Le programme cle musique d’or­
gue qui sera irradié ce soir (mer­
credi), à neuf heures trente, de 
i’éfflise Notrd Dame, est composé 
d’oeuvres appropriées au temps de 
l’Avant et de Noël.

LE THÉ EST ENCORE 
LE BREUVAGE LE 

PLUS ÉCONOMIQUE
Depuis quatre ans les produc­

teurs de thé de Ceylan, des Indes, 
de Java et de Sumatra ont souffert 
des pertes désastreuses, ce qui les 
a obligés, au commencement «le 
1933, à mettre en force une res­
triction sur la production. Le ré­
sultat a été une augmentation dans 
les prix.

Les errtpaqueteurs de thés de 
qualité, tels que le “SALADA”, ont 
été forcés d’augmenter leurs prix, 
mais il ne faut pas oublier que le 
thé reste quand même le breuvage 
le plus économique après l’eau.

A

hentre.
cm.r

La musique est un des plus puis­
sants instruments pour former, 
pour stimuler et pour gouverner 
l’esprit de l’homme.

if i \ • f. *

Cette parole d’ùn grand homme
>■ • ■ v** X f * '

d Etat anglais-r1-^ William Ewart 
Gladstone—Vappfjque à la pré­

sente génération tcàit aussi bien 
qu’au temps^ cle'là Rpine Victoria.

LE
PIANO , 

LINDSAY
■V . V>

Un instrument 
dont la réputetity. 
remonte à leppqtü# 

de Gladstone, a-,
'Fatit piif*» à quaua 0625

POUR
■ ■

Choisissez un de ces beaux pianos piiour voir# 
famille. Sa durabilité rappellera constamment 
votre générosité.

* *1
Les prix varient à partir de $325, et s<ffrit paya­
bles eux conditions faciles de $15 comptant et 
$8 par mois.

Les magasins restent ouverts taré If soir.

Fianes STEINWAY et HEINTZMAN autM en vente.

HEBERT. aérant

6 00 Boum* 6m mine».
8 15 Romancé».
6 45 Mlle Antoinette Olroux.7 oo L'hrure de 1» pro»pértU
7 30 Kéd. «lea ouvrier» du Câni 
7 45 Emission du «tudlo.

.•d»,

im
nia 8t*-Catber!ne Onae 
(Jost* A l'oueat 4* Peai

580
rua 8t*-Catherln» Ctt 

«anile 8t-tiubarti
4212

ma Welllnxt» 
Verdun.
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Demain: JEUDI, 21 décembre 1»U 
Saint Thomas, AP., double, 2e cl. 

Lever du soleil, T h. 38.
Coucher du Eoiell, 4 h. 1t.
Coucher de la lune, 1® h. ®5.

Plein» carte, «e xer, A S il. 37nw «U SJ*1' 
Dernier quart, le 1®, à Ih. 30m. du math.. 
Nouvelle lune, le 16, h Oh. Wm. du soir. 
Premier quart, le 23, à 3h. ISm. du soir. 
Pleine lune, le 31, A 4 heures du soir.

DEVOIR
Le DEVOIR e*t membre de la ^Canadian Press”, de l,<4A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Montréal, mercredi 20 déc. 1933

— DEMAIN
NEIGE, FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 1S.
Même date l’an dernier 38.
Minimum aujourd'hui 8.
Même date l’an dernier 2S.

BAROMETRE: 1® h. a m. M.24. U h. a_m.
MIDI: 3®.l®.

c hllrrrs urnn par la mais». M.-R, ds Me
1610, St-Denis, Montréal.

Nouvel acte d’accusation dans l’affaire 
de la contrebande de l’alcool

Vingt et un nouveaux noms

Q“éb'"20' rreur général, t—. ----------- - |
son substitut, a porte cet avant-im- 1 .cffKammeut.” Le prési 
di, devant la Cour du Banc du Roi, j defense . devra donc ren- un nouvel acte d’accusation du | dent du tribunal flevra i 
remplace le premier et dans lequel | dre jugement sur cette nem no 
sont mentionnés tous les accuses

Ill C ................— , , . .
sur celle exposee PiUS haut.

;

dans l’affaire de conspiration pour 
contrebande. On peut lire dans le­
dit acte vingt et un nouveaux noms 
qui n’avaient pas encore été dé­
voilés.

Le* procureurs de la défense ^ 
sont opposés à cette nouvelle pro­
cédure de la Couronne en préten­
dant que le département du procu-1 
reur général, au stage actuel de la 
procédure, ne peut changer ainsi 
sa façon de procéder. Le procu­
reur de la Couronne, Me Valmore 
Bienvenue, ayant déclaré que le 
premier acte d’accusation était sus­
pendu, les avocats de la défense 
ont insiste sur le fait qu’il devrait 
être retiré puisqu’on l’a remplace 
pour un autre.

La Couronne, pour se confor­
mer a» jugement du juge Wilfrid 
Laliberté, a fourni cet avant-midi 
les détails demandés se rapportant 
n l’acte d’accusation. Les avo-

Nouveaux noms

Les nouveaux noms mentionnés 
dans l’acte d’accusation produit 
cet avant-midi sont: Paul Chooard, 
Horace Pelletier, Gabriel Bou­
chard. Magloire Fournier. Philias 
Goulet, Pierre Colin. Virgile Ouel- 
let, Philippe Frève, Albert Pelchat, 
J. Pipe, Moïse Chabel, Louis La- 
plante, B. Sirois, Michel Lavoie, 
Ovila Girard, Sunny Wrhite alias G. 
W’alters, L.-A. Martineau, W. Petit, 
A. Keating, Pierre Godin. Les ac­
cusés n’ont pas encore enregistre 
leur plaidoyer.

Il semble que le juge devra dé­
cider auparavant si la procédure 
instituée par le procureur général 
est conforme à la loi et, enfin, si 
la Couronne doit fournir aux accu­
sées des détails plus complets.

Mandamus contre 
la ville

M. le juge Fabre-Surveyer a émis 
ce matin un bref de mandamus 
contre la Cité de Montréal et son 
trésorier, M. L.-F. Philie, à la suite 
de la requête de M. F,lphege Bru- 
neau, président de la Pennsylvania 
Gazoline Co. Ltd. Le requérant a 
demandé un permis pour transpor­
ter au coin de la rue Saint-Denis 
et de la rue Lamoricière une sta­
tion de gazoline qu’il opère actuel­
lement au no 4897 rue des Cairiè- 
res. Dans l’arrondissement intéres­
sé 81 propriétaires se sont pronon­
cés contre l’établissement _ d’une 
station de gazoline à l’endroit où le 
requérant veut s’installer, et 122 se 
sont prononcés en faveur. Il de­
mande que la ville soit forcée de 
lui accorder ce permis que le tré­
sorier a Ecfusé.

Le grand lama du Tibet 
a-t-H été empoisonné?
Lhassa, Thibet, 20 (S. P. A.). — 

f)n a annoncé hier la mort, à 1 âge 
de 60 ans, du lama Dalai (grand 
lama), le chef religieux suprême 
rlu Thibet, qui était considère dans 
toute l’Asie bouddhiste comme un 
bouddah vivant.

*¥•
Londres. 20 (S. P. A.Ç — Il est 

rumeur que le lama Dalai a été em­
poisonné. Le correspondant du 
)aily Mail à Kalimpong, Bengale, 
rapporte qu’il a appris cela d une 
source ordinal rement digne de foi. 
Mais la rumeur n’a pas été confir­
mée.

Ketchum et le 
Conseil d’éducation
Ottawa, 20 (S. P. C.) — Carl J.

Ketchum, correspondant étranger 
de Fleet Street, de naissance cana­
dienne, arrivé récemment au Cana­
da pour y faire une tournée de 
conférences sous les auspices du 
Conseil national d’éducation, a 
contremandé tous ses engagements j Adrien "Boisclain 
pour la raison que le Conseil, diç

Les ordinations des 
Quatre-Temps

S. E. Mgr Gauthier conférera leo 
ordres mineurs à 83 sémina­
ristes au Grand Séminaire, ven­
dredi, et les ordres majeurs à 
78 autres ordinands, samedi, 
à la basilique
S. F.. Mgr l’arehevêquc coadju­

teur conférera les ordres mineurs 
à quatre-vingt-trois séminaristes à 
la chapelle du grand séminaire 
vendredi matin et il conférera le 
lendemain matin les ordres ma­
jeurs à soixante-dix-huit autres or­
dinands à la basilique. Ces ordi­
nations sont dites les ordinations 
des Quatre-Temps.

Voici la liste complète de ceux 
qui se destinent au sacerdoce et 
qui recevront les divers ordres sa­
crés:

A la Tonsure
Du diocèse de Montréal: MM. Al­

bert Gascon, Roger Jeannottc, René 
Marinier, Paul-Em. McCaughan, Al­
bert Poulin.

Du diocèse de Joliette: MM. Ro­
muald Malo, Charles-Ed. Guübault.

Du diocèse de Sherbrooke: MM. 
Agénor Bisson, Gustave Gauthier, 
Henri Tremblay.

Du diocèse de Springfield: M. 
Thaddeus Janeczek.

Du diocèse de Hamilton: M. 
Edouard Gallagher.

Du diocèse de Manchester: MM. 
Albert Gagnon, Léo Nadeau, Paul 
Vadeboncoeur.

Du diocèse d’Ogdensburg: M. 
Clarence Devan.

Du diocèse de Portland: MM. 
Raoul Fecteau, Roland Marcotte.

Pères Franciscains: FF. Vivaldus 
Massé, Nicolas Marie Côté, Odoric 
Bouffard, Charles Smith, Pierre 
Cormier, Paul Bourque, Damien 
Côté.

Pères du St-Sacrement: MM. Con­
rad Lalande, Fernand Clavette,

L’habcas corpus 
d’O’Duffy

Dublin, ioTTs.P.C.) — 
La justice a remis à demain 
sa décision sur la requête 
d^'habeas corpus” du géné­
ral O'Duffy, chef du parti de 
l’Irlande-Unie.

il, a tenté de le museler et de lui 
dicter quoi dire, particulièrement 
sur la Russie, pays qu’il a visité 
six fois depuis 1921.

Le major F. J. Ney, secrétaire du 
Conseil, a nié hier que le Conseil 
ait tenté de museler Ketchum. 
Le différend semble venir du fait 
que Ketchum a apporté lôOÜ pho­
tographies sur la Russie et que le 
Conseil, à cause des dépenses éle­
vées, n’a pas voulu en préparer 
plus de 500 pour projections. Le 
Conseil a voulu s’occuper du choix 
des 500 photos.

Dans les filets
de la police

8

Le cours de M.
l’abbé Croulx

Demain soir, à 8 h. 15, cours pu­
blic d’histoire du Canada, par M. 
l’abbé Lionel Groulx, à l’Université.

La police vient de mettre le grap­
pin sur cinq jeunes bandits en ar­
rêtant Max Sawchuck, 17 ans, 974, 
DeBullion; Fred Linde. 18 ans, 99, 
Vitré; Robert O’Brien, 17 ans, 3527, 
Saint-Laurent; Paul Colson, 18 ans, 
3766, Saint-Dominique, et Harold 
Chisholm, 30 ans, 921, Côté. Ces 
prévenus comparaîtront en Cour de 
police sous différents chefs d accu- 
sation.

Ce coup de filet de !a police fnu- 
nicipale a doué lieu à une chasse 

! à l’homme au cours de laquelle 
! trois coups de revolver ont été tirés 
rue Dorchester par les détectives 
qui ont pris deux jeunes apaches 
au moment où ils allaient voler 
dans une automobile.

Aux premiers Mineurs
Du diocèse de Montréal: MM. 

Paul-Em. Boité, Lambert Bovy, 
Alexandre Carter, Maurice Chaput, 
Lambert Desaulniers, Bernard Des­
jardins. Gérard Forest, Roland 
Fournier, Antonio Gagnon, Fer­
nand Gauthier, Paul Gélinas. Jean- 
Paul Giraldeau. Jean-Marie Glande, 
Norman Griffin, Roland Lafrance, 
Gaétan Lajeunesse, Albert Lamou- 
reux, Alfred Larocque, Martin Lor­
rain, Louis Martin, Francis Moyle, 
Ubald Paquette, Roméo Primeau, 
Guy Racicot, Albert Raymond, 
Jean-B. Roy, Orner Tessier, George 
Thoms, Léo Tougas, Pau] Touchet- 
te.

Du diocèse de Valleyfitld: MM. 
Hyacinthe Brais, Hervé Charlebois, 
Rodrigue Daoust.

Du diocèse de Jotietfe: MM. At­
hée Forget, Marcel Lavallée, Marc 
Marchand.

Du. diocèse de Saint-Hyacinthe : 
MM. Armand Bardier, Irénée Cour- 
temanche, Maurice Déry, Henri 
Fournier, Gilbert Guèvremont. Er­
nest Lapierre, Rosario Lavallée, Jo­
seph Lemieux, Georges Saint-Onge.

Du diocèse de Sherbrooke: M. 
Eugène Foley.

Du diocèse de Springfield: MM. 
Roland Daniel Ally. Jean-Pierre 
Kochanowski, Jean-Stanislas Nie- 
tupski, John Bernard O’Connell.

Du diocèse de Burlington: MM. 
Patrick Donnelly, Charles Mar- 
coux, Raymond Provost, Jcremias 
Sullivan.

Du diocèse de Crookston : M. 
Paul Cardin.

Du diocèse de Grand Rapids: 
MM. Adolph Golubiewski, William 
Hoogterps, William Powers.

Du diocèse de Manchester: MM 
Lawrence Gardner, Hubert Mann, 
Gilles Simard, Joseph Turgeon.

Du diocèse de Portland: MM. 
Clifford Brown. Adrien Casavant, 
Archibald Lajoie. Edouard Pomer- 
leau.

De l’Ordre des Mineurs Conven­
tuels: Fr. Ceslaus Kicla, Fr. Martin 
Ziarchowski.

Du diocèse de Prince-Albert: Wm 
Fraser.

Du Vicariat apostolique de i’On- 
tario-Nord: Donat Samuel.

Des Pères du S.-Sacrement: An­
dré Lemay, Roger Pérusse, Bernard 
Bisson, Odilon Godin, Gaston Pagé.

Au sous-diaconat’
Du diocèse de Montréal : MM. Ro­

muald Beauparlant, Laurent Brault, 
Roland Favreau, Marcel Lafortune, 
Léo Sylvain, Jean-M. Vezeau.

Du diocèse de Joliette: M. Jo­
seph-H. Geoffroy.

Du diocèse de Sainl-Hyacinlhe: 
M. Rosaire Beauregard.

Du diocèse de Burlington: M. Ja­
mes Horan.

Du diocèse de Manchester: MM. 
Léo Allyson. James McGreal.

Du Vicariat apostolique de l’On- 
tario-ftord: M. Lucien Lauzon.

Des Pères Franciscains: FF. 
Adolphe-Marie Provost, Léo-Pascal 
Leblanc, Félix Grenier.

Au diaconat
Du diocèse de Montréal: MM. Ar­

mand Abel, Gérard Boutet, Gérard 
Décary, Lucien Guilbault, Jean Hu- 
berdeault, Carmel Laçasse, Emery 
Laporte, Gérard Laporte, Maurice 
Ouimet, Joseph Paquin, Henri Saey, 
Victor Savaria, Guy Schetagne, 
Walter Sutton. ,

Du diocèse ae Valleyficld: M. 
Jules Dufresne.

Du diocèse de Joliette: MM. Wil­
frid Bérard, Eugène Dumontier, 
René Marion, Louis Ricard.

Du diocèse de Saint-Hyacinthe: 
MM. Maurice Degrandpré, Zoïle 
Lussier, Jean Robin.

Du diocèse de Sherbrooke : M. 
Léon Drapeau.

Du diocèse de Burlington: MM. 
Joseph Dussault, Wilfrid Gélineau.

Du docèse de Springfield: MM. 
Raoul Hébert. Xavier Barandwski, 
Thomas Pierce.

Du diocèse de Mont-Laurier: M. 
Hector Biron.

Du diocèse de Portland: M. Fran­
cis NelHgan.

Des Pères Capucins: Fr. Clément, 
de Bagotville '(Raymond Bou­
chard).

Un bref de
“quo warranto”

M. Bl.fich.. ,n fait U d.m,n,. coatre 
I® mjir® 4» Ch«mbly-C»nto»
M. le juge Mercier a entendu ce 

matin la cause de M. L.-J.-N. Blan­
che! Qui demande un bref de quo 
warranto contre M. Irénée Auclair, 
maire de la corporation du village 
de Chambly^Canton. Le requérant 
allègue que le maire, qui est épi­
cier, a vendu à la ville des mar­
chandises pour Jes secours directs, 
et. que cela l’empêche d’exercer les | 
fonctions de maire.

L’intimé répond que ce n’est pas! 
la corporation municipale qui 1 
achète les secours; les chômeurs , 
achètent où cela leur plaît et c’est 
un M. Jacques Benoit, nommé par 
la municipalité, qui fait le règle­
ment de ces comptes.

Un marathon
de raquette

Un M. Binette réclame un prix 
de $150 du promoteur Vin­
cent

Les objets saisis par la police
française

Appareils de T. S. F. , documents militaires» 
plaques photogra phiques, grosses 

sommes d'argent

M. le juge Lanc a entendu ce ma­
tin la cause d’A. Binette contre M. 
A. Vincent. Le défendeur a organi­
sé un marathon die raquette de 
Hull à Montréal, qui a eu lieu en 
février dernier. Il y avait $2,500 
en prix pour cet exploit, et le de­
mandeur réclame $150, alléguant 
qu’il a gagné le cinquième prix.

Le défendeur admet que le de­
mandeur a gagné le prix, mais^ces 
prix ont été distribués au théâtre 
Palace et le demandeur n’assistait 
pas à cette soirée. Le demandeur 
répond qu’il était malade et que le 
défendeur lui a dit qu’il lui paie­
rait son prix quand même il n’as­
sisterait pas à la soirée, et que, de 
plus, la distribution au Palace ne 
faisait pas partie des conditions du 
marathon. Enfin, le défendeur1 dit 
que le demandeur et un M. Laflam- 
me, son gérant, ont souscrit $100 
pour une page du programme du 
demandeur; le demandeur nie cela 
et ajoute que même si c'était vrai 
cela n’a rien à faire avec le prix du 
marathon.

Nouvelles de la Transat

Paris, 20. (S.P.A.) — Parmi les 
objets saisis par la police françai­
se dans l’affaire d'espionnage se 
trouvaient trois appareils de T. S. 
F„ dont un appareil émetteur, des 
documents militaires, des plaques 
photographiques, un appareil de 
citématographie et de grosses som­
mes d’argenl.

Le commissaire Giannetti, de la 
police française, a exécuté les 
mandats de recherche et il déclare 
qu’il a constaté en plus que l’un 
des prisonniers, Louis Martin, 43 
ans, un FYançais, employé comme 
traducteur au ministère d.e la Ma­
rine, avait un compte de banque à 
Francfort, Allemagne,

Martin s’est évanoui lorsque la 
police a envahi son logis après 
avoir perquisitionné l’appartement 
de Mme Lydia Teheka.off Stahl, 48 
ans, une institutrice. Mme Stahl a 
été aussi conduile nu poste.

Chez Mme Stahl, la police a sai­

si des livres, documents et pla­
ques photogiaphique.s. Chez Mar­
tin, les gendarmes ont trouvé deux 
envr’oppes qui contenaient respec­
tivement 15,500 et 12.000 francs.

Les gendarmes ont trouvé un« 
autre suspecte, Mlle Madeleine 
Mermet, institutrice française, 23 
ans, qui se préparait à s’enfuir. Us 
ont perquisitionné son logis et ont 
trouvé une station de T. S. F., des 
cameras, etc.

Une autre perquisition chez M. 
et Mme Moïse Salsman, étudiants 
en médecine polonais, a fourni 
de nouveaux documents.

Switz est un ancien aviateur. Il 
a été arrêté dans son hôtel, près 
de la place de l’Opéra. Quant à 
Bercowitz, le marchand judéo-ca­
nadien, il a été arrêté dans un lo­
gis fourni où il habitait avec sa 
femme depuis six semaines. Mme 
Bercowitz est un peintre.

George Hill acquitté

Le juge Enright a acquitté à mi­
di George Hill. Hill était accusé 
d’homicide à la suite de la mort 
de Joseph Aselton, survenue le 4 
novembre dernier dans une maison 
de la rue Stanley quand Aselton a 
été trouvé mort après une chute 
dans un escalier.

New-York, 20. — A bord du La­
fayette arrivent aujourd’hui à 
New-York: la troupe de ballets rus­
ses de. Monte-Carlo; M. J. A. Gau- 
vin, impresario de Montréal; M. 
Herman Gade, ancien ministre nor­
végien à Rio de Janeiro, et plu­
sieurs écrivains américains domi­
ciliés à Paris.

Le 14 décembre dernier l’équipe 
de boxe du club sportif de Vlte-de- 
France et l’équipe similaire pa- 
cftiebot allemand Europa ont pris 
part à une séance de boxe dans la 
grande salle d’attente de la jetée 
57 de la Compagnie Générale 
Transatlantique. L’équipe française 
a remporté le trophée d'argent: la 
coupe Blancart.

Le Lafayette entreprendra de­
main une croisière de treize jours 
aux Antilles. Il y aura entre autres 
escales: Port-au-Prince, capitale 
d’Haïti, où se parle encore le fran­
çais; San-Junn, siège du gouverne­
ment de Porto-Rico, île découverte 
il y a 440 ans par Christophe Ço- 
lomb, etc. L’escale de La Havane a 
été annulée â cause de lu situation 
politique aiguë qui existe là-bas.

Notes maritimes
Brite-gUc® eux Trois.Rivièr®*

Les brise-glace Mikula et Lady 
Grey sont aux Trois-Rivières et s’oc­
cupent de tenir le chenal du fleuve 
libre entre Saint-François et Batis- 
ean. Deux autres brise-glace: le 
Saurel et le McLean sont à Québec.

Remorqueurs peu en danger
Les deux remorqueurs de la Com­

mission du port de Montréal de­
meurés emprisonnés dans les gla­
ces en se rendant au secours du 
Fjeld, ne sont pas en trop grand 
danger, selon une enquête faite sur 
les lieux. On croit même qu’il y 
aurait autant de danger de leur 
causer des dommages si le Mikula 
entreprenait de briser à tout prix 
la carapace de glace qui les entou 
re. On est présentement décidé 
à leur faire passer l'hiver au mi­
lieu du fleuve.

Arflvag®® d'Eco*te ®t d® Call®*
Jamais le port de Montréal n’a 

reçu autant de charbon écossais et 
gallois que pendant l’année 1933. Le 
total s’élève à près de 1,300,060 
tonnes. »

Cherbourg fait concurrence au Havr®
Tous les navires de la ligne Cu- 

nard partant do New-York et de Ha­
lifax, feront désormais escale à 
Cherbourg et non plus au Havre, 
comme auparavant. Le nouvel iti­
néraire sera: New-York, Halifax, 
Plymouth, Cherbourg et Londres. 
Depuis que la gare maritime a été 
aménagée, les gros paquebots peu­
vent accoster facilement à Cher­
bourg.

L'“Empr®u «t Britain”
L'Empress of Britain, du Pacifi­

que Canadien, quittera New-York 
vendredi pour les Antilles et Pana­
ma. La croisière durera douze 
jours. Retour à New-York le len- 

' demain du Jour de l’An.

ont libre accès à la patinoire de 
Maisonneuve les dimanches, les lun­
dis, les vendredis et les samedis.

Encore le fameux
prisonnier espagnol

Québec, 20 (D. N. C.) — Le fa­
meux prisonnier espagnol, dont on 
n’avatt plus entendu parler depuis 
la révolution, est ressuscité, sans 
avoir modernisé ses procédés au­
près de ses correspondants.

M. Charles-Edouard Cantin, c.r., 
officier en loi au département du 
procureur général de la province, 
nous rapporte qu’il a reçu une mis- 
sived «tée de Barcelone et portant 
le timbre de la “Republica Espa­
gnol”, et concernant le trésor.

Il va sans dire que M. Cantin et 
le département du procureur géné­
ral mettent tous les citoyens en 
garde contre les agissements de ce 
farceur malfaisant.

Bulletin
météorologique

L«t patineur* du port
Les membres du club sportif de 

la Commission du port de Montréal

Toronto. 20. tS.P.C.) — Hier, il 
a fait très froid et il y a eu des 
tempêtes de neige dans l’Ouest. 
Voici le temps qu’il fera proba­
blement dans le Québec demain:

bassins de l’Outaouais et du 
haut St-Lamrent: fort vent de l’est, 
nuageux, froid, puis neige;

nord-ouest et lac St-Jean: vent 
du nord-est, neige;

bassin du bas St-Laurent; fort 
vent de l’est, neige;

golfe, baie des Chaleurs: vent 
de l’est, nuageux, neige;

rive nord: beau et froid, puis 
neige.

Voici la température mnximuifi 
d’hier et la température minimum 
de la nuit dernière dans les pria 
cipales villes du pays: Victoria, 41!, 
40; Calgary, 4B, -20; Winnipeg, 2 

12; Toronto, 38. 28; Ottawa, 40, lü; 
I Montréal, 36, 8; Québec, 30, 4; Si 
Uean, N.-B., 36. 12; Halifax, 32,
22.
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Secrets politiques

Le professeur Stewart Wallace 
vient de publier à Toronto les mé­
moires de sir George Eulas Foster, 
mort octogénaire il y a une couple 
d’années, après une longue carriè­
re publique. Sir George Foster 
avait l’habitude de noter au jour le 
jour les événements du monde poli­
tique où il vivait, — le monde eon- 
servateur, — de 1890 jusqu’à sa 
mort, vers 1931. La veuve de sir 
George Foster a mis à la disposi­
tion du professeur Wallace le jour­
nal de l’ancien ministre. Le mémo- 
i ialiste s’en est servi pour donner 
plus de relief à l’ouvrage uu’il vicnl 
de publier. C’est ainsi qu’il public 
toute une série de citations sur tes 
événements qui ont entouré la for­
mation du cabinet Borde», en 191t. 
On y voit qu'au dire de sir George 
Foster “le premier ministre ne sait 
pas d’un jour à l'autre ce qu’il 
veut” et qu’il “est en panne sur la 
grève”.

Un journaliste de carrière, qui 
était à Ottawa au tfmps de la for- 
malion du cabinet Bordcn et bien 
placé pour savoir cc qui sc passait, 
Fred Williams, de la Free Press 
depuis longtemps fusionnée avec le 
Journal d’Ottawa, vient d’écrire a 
propos des secrets d’ordre politi- 
que, dans le Matt & Empire ne Po-, 
ronto, en marge des révélations de i 
sir George Foster:

“Savez-vous quand les secrets 
politiques cessent d’être confiden­
tiels? Chez les Journalistes, c’est 
un principe élémentaire que l’in­
formation qu'ils obtiennent à titre 
confidentiel doit rester secrète jus­
qu'après la disparition de tous les 
hommes politiques qui y sont con­
cernés, et ne doit être dévoilée que 
bien plus tard, après leur mort à 
tous. .. .Les journalistes ont à pro­
pos de la politique des nouvelles 
qui seraient de la grande nouvel­
le, mais qu'ils ne révèlent pas, s’ils 
l’ont obtenue sous le sceau du se­
cret. Des hommes publics et des 
politiciens sont francs avec eux

ftarce que ccs gens savent que les 
ournnlistcs leur garderont le se­

cret alors que, s’ils voulaient pro-1 
fiter de la situation, et écarter tout j 
scrupule, ils pourraient faire de ! 
l’argent à livrer ce qu’ils savent... ! 
Pourquoi ne le font-ils pas? Parre 
que le vrai journaliste a un code de 
morale dont la pierre d’assise, r’est 
le respect des confidences qu’on lui 
a faites. Pourquoi ce code ne vau­
drait-il pas aussi pour les biogra­
phes?. .. Je doute fort que si sir 
George Foster vivait encore, il eût 
consenti à la publication de telle 
et telle parties de son journal que 
cite le professeur Wallace... Pour­
quoi avoir commis cette indiscré­
tion alors que l'homme important 
qui fut alors premier ministre, sir 
Robert Bordcn, vit encore? Pour­
quoi avoir imprimé tels passages 
sarcastiques à t’endrolt de son ad­
mirable femme? Pourquoi avoir 
mis au pilori des hommes qui fu­
rent, plus tard, des collègues de 
Foster et qui vivent encore?... 
Tout cela n’aurait jamais dû être 
imprimé, en tout cas; de leur vi­
vant”. — C. P.

Une réclamation
Un journal » publié re.s jours der­

niers qu’un M. Vfgrr va ennuyer 
Goncordia en lui réclamant la pe­
tite somme de $200,000 pour avoir 
percé le square Viger afin d’ouvrir 
la rue de Rcrri, contrairement aux 
dispositions testamentaires de M. 
Jacques Viger, premier maire de 
Montréal el donateur du terrain qui 
porte son nom.

Gomme l’action n'esl pas prise en 
cour, que j'on sache, nous avons 
toute liberté de faire une mise au 
point. Ce M. Viger serait descen­
dant du premier maire de Montréal 
qui aurait légué le square Viger à 
la ville. Il semble y avoir quelques 
erreurs dans ccs allégations. Pre­
mièrement, Jacques Viger. né en 
1787, ne fut jamais propriétaire à 
cet endrolt-là île la ville. Deuxiè­
mement, l'emplacement du premier 
noyau du .vjmire Viger appartenait 
à Denift>Benjamln Viger. né en 
1774. Ges deux Viger é talent cou­
sins. Troisièmement, ni l’un ni l’au­
tre n'a laissé d'enfants. Flnfin, en

quatrième lieu, si l’on examine le 
plan officiel Goad, déposé à Otta­
wa en 1880, on verra que la rue de 
Berri était homologuée et ouverte 
à cette époque, si elle ne fut,pavée 
a la moderne qu’il n’y a que trois 
ou quatre ans. Si le monsieur Vigi r 
qui se prépare à réclamer $200.000 
(le la ville de Montréal, est parent 
dp Jacques Viger, ce ne peut être 
que du côté latéral; et si Jacques 
Vigor n’a jamais été propriétaire 
d'une parcelle du Jardin Viger, en 
quoi cela pourrait-il l'aider dans sa 
poursuite, de se réclamer du nom 
du premier mairp de Montréal? Et 
si la rue est percée depuis plus de 
50 ans. n’y aurait-il pas prescrip­
tion. par hasard?

Dès 1835, la partie ouest du jar- j 
din Viger ou du carré, comme on i 
disait a Montréal à cette époque; et 
comme on dit cUro,'i' dans cette au- ; 
trp ancienne colonie française de 
la Louisiane — H v n un carré cé­
lèbre à la Nouvelle-Orléans — la 
partie ouest, c’est-à-dire celle qui 
s’étend entre la nie de Berri et le 
monument Ghénler Inclusivement, 
servait de marché à foin. En 1840, 
H y avait e.n plus un marché aux 
animaux à l’angle est de la rue 
Saint-Denis et de l’avenue Viger. Il 
y avait là aussi une fourrière. Plus 
iard, il y eut des donations de ter­
rain et des achats par la ville dans 
la partie est d’aujourd’hui du squa­
re Viger et c’est là qu’on trans­
porta les marchés. Les anciens pla­
cent l’ouverture officielle du fa­
meux Jardin Viger à l’année I860. 
Mais il faut nous arrêter. Trop long 
serait rhistorique complet de ce 
coin de terre qui, au temps des 
Français, n’était qu’un marécage où 
pouvaient avec abondance les que­
nouilles et où les miaouarons et les 
grenouilles donnaient des concerts 
le soir, bien avant ceux, qui furent 
remarquables, du virtuose Ernest 
Lavigne. — A. A.

“Christmas Eve 
in Old Quebec”

Lorsque nous fut parvenu le pre­
mier catalogue hebdomadaire offi­

ciel des programmes de la Commis­
sion canadienne de la radio, nous 
avons protesté, à rause de la place 
plus qu’insignifiante qu’on y don­
nait au français.

On pouvait lire, en effet, dans ce 
catalogue des titres de programmes 
français absolument défigurés tels 
que: Under the Bridges of Paris, 
Lyric Trio, One Hour with You, 
Gems of the Lyric Stage, etc.

Dans Ip catalogue qui présente 
les programmes de la semaine de 
Noël, nous constatons, avec plaisir, 
une amélioration sensible. Nous 
voyons qu’on a laissé leur caractère 
français à la plupart des program­
mes créés par nos artistes cana- 
diens-français. Et, vraiment, cela 
rèiouit et fait du bien de lire, au 
mlieu d’une littérature étrangère, 
des vocables comme ; Le vieil al­
bum. Sous tes Ponts de Paris; (bi­
lingue); /îéiions, c'est Lheure; Ra­
dio-Petit Monde; Violons et violon- 
rrtlrs; Une heure près de vous 
(bilingue) ; ThéAtre radiophonique; 
Conférence universitaire.

Mais il y aurait encore à sp dé­
barrasser du Lyric Trio qui a la vie 
dure et semble oublier sa naissance 
ainsi que la nationalité des princi­
paux artistes qui le composenl. Il 
serait si simple d’écrire: Le trio 
lyrique. Pourquoi M. Lionel Dau- 
nais, qui est intelligent, ne ronser- 
verait-il pas son nom français à son 
propre programme comme le font, 
par exemple. MM. Henri Letondal, 
Robert Choquette. Mlle Camille Ber­
nard? Nous sommes sûr que les 
commissaires de la radio se ren­
dront dp bonne grâce A In sugges­
tion de M. Daunais, auquel Us ont 
donné d’ailleurs une ■certaine lati­
tude.

Pour ce qui est du catalogue de 
Noël proprement dit. une autre ré­
flexion. Lorsqu’il s’agit de program­
mes spéciaux, comme celui de Noël, 
ne seralt-il pas juste et courtois de 
publier au moins le premier 
feuillet en français et en anglais? 
Ainsi, dans le catalogue dont je 
parle, «n annonce In fête de Noë! à 
Québec uniquement en anglais: 
'~Chrlslnuis Eve it> Old Quebec"... 
"The program wilt be partly solemn

and /Hirtly gay. There will be heard 
at Midnight the bells of the old 
church of St. Dominique, and the 
microphone will pick up also the 
happy cries of the young people on 
the toboggan slides and Hie merry 

! jingle of the sleigh bells in (he i 
! streets of the old town."

Evocation assez poétique, bien 
qu’elle .manque peut-être un peu de j 
couleur locale, quand on sait que la 
"old church of St. Domlfiique”, à 
Québec, est, en réalité, l'une des 
plus jeunes et des phis neuves de la j 
vieille capitale. FJnfin, là n’est pas 
la question. Il s'agit d'obtenir que, i 
à l'avenir, les évocations de ce 
genre soient faites par la C. C. R. 
dans le* deux langues officielles du 
pays. C’est demander ce que nous 
avons droit d’avoir. Qu’on nous 
l’accorde. - LUCtEN O.

Lettres au “Devoir”
Nous ne publions que de* lettres 

«Ignées, ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne; 
prenons pas la responsabilité de cc 
qui parait sous celte rubrique:

Terres neuves
ou vieilles fermes?

trouver leur subsistance, pour éta­
blir 50 pour cent des fils de culti­
vateurs en âge de s’établir et rési­
dant présentement dans ladite pa­
roisse.

Il eût sûrement été également 
surpris d’apprendre qu’il est des 
centaines de paroisses où il ne se 
trouve pas assez de bonnes fermes 
abandonnées pour établir 25, 10, 
ou même 5 pour cent des fils de 
cu.tivnteurs actuellement résidant 
dans ces paroisses.

Alors, que ferions-nous des au­
tres?

Que ferlons-nous des douzaines 
de mille familles campagnardes ac­
tuellement perdues dans les villes, 
vivant pour un grand nombre de 
la charité étatisée, et que l'Etat a 
intérêt de retourner à la terre,... 
même s'il ne semble pas s'en dou­
ter?

Dons l’Abitibi, ajoute t-on, il fait 
trop froid et ejs prendra trop 
de temps.

C’est curieux, depuis quelques 
années, ce sont des régions nouvel­

les comme l'Abitibi qui ont eu 1rs 
plus heLes récoltes de la pro vine 
Et c’cst justement un champ d'avu! 
ne récoltée sur le lot IV, rang 
du canton LaRcinc, en Abitibi, qm 
a été le record pour la province le 
Québec, donnant un rendement d< 
115 minots à l'arpent, que le re 
cord de la province pour le blé, 
l’orge et l'avoine semés ensemble, 
en 1932 éga.ement, fut obtenu par 
un cultivateur de LaSarre, en Abi­
tibi, M. Achille Asselin; que le plus 
beau champ de patates de cette 
année fut récolté à La Motte cnoo- 
re en Abitibi; que l’Abitibti est le 
seul endroit présentement connu 
de la province de Çuébec où l’on 

j récolte du blé numéro 1, comme 
dans les meilleures terres de 
rOucst canadien.

Inutile de continuer; nous sa- 
j vous que ça ne convaincrait pas 
j ceux qui d’avance sont décidés... 
à ce que nos bonnes terres incultes 

! soient pour d’autres.
).-E. LAFORCE

M. le directeur,
Parait qu’il ne faul plus envoyer J de colons sur des terres nouvelles.
C’est du moins cc qu’écrivait 

gravement ccs jours dernier* un 
monsieur... qui n’a jamais défri- 

j ché de terres.
Il faudrait, paraît-il. envoyer I 

plutôt les chômeurs sur les milliers 
i de fermes abandonnées près de 
Montréal.

Inutile de dire que ce monsieur j 
! n’a jamais fait le recensement de ! 
j ces fermes abandonnées.

S'il l’eût fait, Il eût tout proba- j 
! blement été surpris d'apprendre 
qu’il n'y a pas des milliers, loin de ' 

ilà; qu'il n'est pas une seule parois-j 
se dans toute la province de Qué-1 
bec où il se trouve assez de vieilles 
fermes abandonnées où des famil 
les pourraient raisonnablement

M. U directeur-gérant,
I le 'Devoir ”,
| C.F. 4020,
| Montréal.

Monsieur;
i

Je souscris la somme dt............ pour assurer la sur
vivante du ” Devoir”.

le—je vous feis remise ci-jointe de ma souscription.
2o->j,inclua un premier versement de $.............et

je ferai remise du solde comme suit:.................................

I ..................................................................
Signature ............ .......... ............«..............

| Adresse ........................................... ..

Remarquer du souscripteur: ........................................... ..
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Cfirowiquo do l’A.CJ.C

général d’une morale des affaires
Je cherchais à démontrer, il y a 

quelques semaines, jes malheurs 
que le imtérialii^me actuel a pro­
voqués dans le monde. De plus 
çrands désordres lui sont réservés ! 
s’il persiste dans son attitude éfco i 
»stc et païenne. Il est permis d‘es- j 
pêrer cependant que l’homme s’é: j 
partner» les lourdes calamités qui j 
le meuacent. Les dures leçons du 
temps présent le ramènent rapide­
ment à une conception plus saiue 
«e )a vie. Bien des gens s’arrachent 
à la fascination des affaires qui fi­
nirait par les conduire à l'oubli de 
toes kàtrs devoirs, et reconnais­
sent une finalité plus haute à leur 
existence. Ces idées se retrouvent 
en Europe comme en Amérique. 
OÎk a» permettra de donner ici 
OWeUîtses témoignages que je tire, 
pMr- la plupart, de la Semaine So- 
-iaie 4e Mulhouse. Ils prouvent que 
tes hranmes d'affaires, les moral is- 

et s'viologoei sont bien près 
ér $ar mettre d'accord sur les prin- 

qui dotvent inspirer la vie 
eccss’âW'ifiae.

des industriels
«inbord l'opinion «les 

Z -vî-jts wdastrieb américains. 
I<abs B. Rockefeller, le roi du pé~ 
trabc- «pà « distribué en aumônes 
•tarant sa vie 756 millions de del­
tas. expriatait cet avis: “De nos 

S» poterwute de buts égoïstes 
amx éesfeaa de la communauté ne 
iwans «à *» doft être tolérée plus 
Tutstffirxgs .. La vie a une valeur 

: supérieure aux riches- 
se» aBnfttrseales... et la base de tout 
praires aatseestl réside dans la 
«nttr, les capacités et le dévelop- 
taaw*t àfâeiketaeS d'un peuple."

Jœtara Carnegie manifeste des 
raas «waà bastes lorsqu'il dit: 
"tata i®wr viendra où l’homme 
qui mmen ea possession de* mil- 
Mmms isaStÜsé* taourra déshonoré." 
D'agrès «ai. en effet, “distribuer le 

de ses richesses est une tà~ 
«ta «pae le rtebe ne doit point lais­
ser derrière laL" Henry Ford, l’un 
de» pfeas aodacieux et des plus 
ftassasis producteurs de l’age ae- 
tjxL m tient pas un antre langage: 
Cta a era longtemps, affirme-t-il. 
m* l'industrie n'avait pour objet 
now le bénéfice. C'est une erreur. 
Ltatastrie a poor objet rutilité gc-

Poarqoos chercher n«s exemples 
eta» sa peuple voisin? N’a von.s- 
mrm pns. che* nous, dans la per- 
»«®e de l'honorabie Lawrence 
Wüsoa. l’exemple d'un millionnai­
re qui. non content de multiplier 
ses largesses, proclame, à chaque 
occasion, l’impérieux devoir pour 
î# riche de rendre au oeuple une 
pnrtîe de l'argent qu’il a gagné 
avec fa collaboratioa du peuple?

L'opinion des économistes

tous les esprits se seront imprégnés 
des idées de justice et de charité 
chrétienne et qu’ils conduiront les 
affaires suivant ces principes.

Adrien CRATTON
Faits divers

Sur un mot de 'M. Laurent 
Barré

M. Laurent Barré déclarait ré­
cemment qu’il ne fallait pas atten­
dre des arts domestiques le salut 
de l’agriculture dans notre provin­
ce. M. Barré a raison: le problème 
agricole est trop vast epour se ren­
fermer dans l’organisation des arts 
domestiques. Encore ne faudrait-il 
pas minimiser leur importance ni 
celle de la petite industrie qui de- 
signe bien autre chose que les arts 
domestiques. ,

Ceci nous amène à préciser .a 
notion de petite industrie. Celle- 
ci représente, en plus des arts do­
mestiques. T’artisanat rural et ur­
bain. c’est-à-dire l’exécution par des 
ouvriers travaillant chez eux d’un 
travail d’après un modèle fourni 
par l’employeur, comme dans l’in­
dustrie des soieries; l’industrie 
spécialisée qui, par sa nature mo­
rne, n’occupe que quelques ouvriers 
et comprend la fabrication d’un 
objet de luxe, d’un produit artisti­
que ou destiné à une clientèle res­
treinte. Enfin, certains économis­
tes classent dans la petite indus­
trie les fabriques embauchant seu­
lement une centaine d’ouvriers, 
quel que soit le genre de leur pro­
duction. Quoi qu’il en soit, nous 
voyons que la petite industrie n a 
pas le caractère restreint qu’on lui 
suppose à première vue, et que no- 
tre peuple ft lout intérêt h lîi ué- 
velopper.

Sur la question agricole
L’Ecole sociale populaire vient 

de publier deux tracts sur des 
questions agricoles: l'Agriculture, 
base économique d’une nation, par 
M. Tabbé Edouard Beaudoin, et 
l'Oeuvre de la colonisation, par M. 
Esdras Minville. Nous n’avons pas 
à présenter ces écrivains; les mem­
bres de nos cercles connaissent 
leur compétence et l’intérêt qu ils 
portent depuis longtemps a ragn- 
culture. Nos cercles trouveront 
avantage à puiser dans leurs bro­
chures des idées et des faits.. Nous 
pourrions en dire autant d ailleurs 
de toutes les publications de l’Eco­
le sociale populaire qui nous ren­
seignent toujours sur les princi­
paux problèmes de notre race..

A. G.

Les économistes, se dégageant d:* 
l'erreur libérale, arrivent eux aus­
si à des vut-s semblables sur les af­
faires. interrogeons Lucien Ho­
mier. l'un des plus brillants esprits, 
de notre temps. Que nous répond- 
il? — "îl faut que l’argent, moyen 
temporel, reconnaisse la supréma­
tie dn spirituel en se soumettant à 
une discipline, non d’intérêts, mais 
de principes... L'argent est un es­
clave qui a perdu scs maîtres. 
Qu'on lui redonne des maîtres!” 
M. Eugène Duthoij montre, de son 
côté, l'erreur de ceux qui poursui­
vent la richesse pour elle-même 
sans le souci des devoirs qui s’v 
rattachent, car. nou* dit-il. “c’est 
le châtiment d’une économie sans 
boassole morale d>- ne pouvoir mo­
dérer le rythme de sa production 
criTau prix de secousses violentes 
et de misères imméritées pour ceux 
qui rivent de leur travail au jour 
le jour!’*

Ces témoignages ne montrent pas 
tous assez nettement à quelle sour­
ce les affaires doivent trouver leur 
nspiration pour jouer leur rôle 
réritâbie. Des sociologues émi- 
aents viendront cependant nous 
dire que seule la morale chrétien­
ne. en pénétrant le monde écono­
mique, lui fera subir les transfor­
mations nécessaires. M. Pierre 
Bayart. l’orateur bien ronou des 
Semaines sociales de France, nous 
l’indique clairement par ces paro­
les: ‘Tn régime économique ne 
•aurait en effet s’accommoder de 
l’absence prolongée de toute règle 
morale pratique. H lui faut une rè­
gle. La production de la richesse 
ne saurait être l’absolu d’une civi­
lisation.” Mgr Germain n'est pas 
moins sévère: “Associez-vous, dit- 
il. pour moraliser lu finance et 
christianiser l’argent; sinon, nous 
retournerons au paganisme, non 
sans avoir passé par une effroya­
ble révolution où le capitalisme 
égoïste et sans morale sera châtié 
par le socialisme, dont il aura été 
par ses excès le dangereux propa­
gateur.”

Cette morale est la morale chré­
tienne.

La morale chrétienne possède 
seule la doctrine capable d’éclairer 
le* esprits et les sanctions propres 
à lut donner pleine efficacité. Le 
chanoine Reviron. rappelant les ef­
forts que fait l'Eglise pour contra­
rier le “rythme démoralisateur’’, 
note que l’encyelyique (Juadragesi- 
mo Anno “contient l’appel le plus 
aiijpste qui puisse être et le plus 
efficace a la moralisation des af­
faires. C’est dans cet appel”, insis- 
te-t-il, “que doivent, bon gré. mal 
gré. se récapituler, s’hormoniser 
tous les autres:

Appel intéressé des victimes de 
nos mauvaises moeurs d’affaires;

Appel des honnêtes gens qui ne 
«e résignent nas nu règne de la dé­
loyauté, de Pinjustlce, de lu cor­
ruption;

Appel des hommes d’affaires que 
riniinoralité ambiante humilie, in­
quiète et tente;

Appel des "clercs” et des “ber­
gers" débordés par' le* faits et qui 
cherchent des lumières et dibi aides 
pour gitérlr notiV économie m«ln 
de et coupable;

Appel des individus, appel des 
professions, appel des Etais eux
mêmes."

Ce témoignage trouve dans les 
faits une telle justification qu'il 
n'appelle mieun commentaire. La 
paix sociale, qui est le véritable 

j progrès, reviendra sur Icrrt

Le transport par taxi
Suggestions diverses

aux autorités municipales
Les gros intérêts de l’industrie 

du taxi à Montréal ont soumis plu­
sieurs suggestions aux autorités 
municipales pour réglementer le 
transport par taxi.

Comme ii est difficile d’enlever 
leurs permis aux propriétaires de 
taxis qui les détiennent déjà et 
que. par ailleurs, on veut réduire 
tie 818 à 700 le nombre des voitu­
res en service, on suggère de ne 
plus accorder de nouveaux permis, 
de ne plus accorder de permis 
quand un ou des permis sont an­
nulés ou abandonnés; que les per­
mis soient supprimés quand les 
propriétaires de taxis ne paient pas 
les jugements rendus contre eux en 
Cour civile, quand ils sont tenus 
lesponsables devant les Cours cri­
minelles. et quand ils violent les 
réglements de la cité. Certains 
échevins font observer sur ce der­
nier point, que si la ville doit an­
nuler les permis de taxi chaque 
fois qu’il y a violation d'un ré­
glement municipal, il n’y aura plus 
un seul permis de taxi à Montréal 
d’ici une semaine.

La Commission des services pu­
blics établirait les tarifs de taxis 
et les règlements de transport. Les 
«oiturcs seraient inspectées deux 
fois par année et le propriétaire de­
vrait acheter ou obtenir une autre 
voiture si la sienne est condamnée.

En plus, quand le nombre des 
taxis serait descendu à 700, la ville 
n'accorderait plus d’autres permis 
il les détenteurs des 700 permis au­
raient droit de renouveler leur per­
mis chaque année, avec préférence 
sur tout autre concurrent.

Le mandat échevinal
Une liste d'échevins qui

s'opposent à la prolongation!

M. J.-A.-L. Papineau, échevin du 
quartier Villeray, a décidé de faire 
signer une liste des échevins qui 
sont opposés à la prolongation du 
mandat échevinal. Il a d'ailleurs 
l'appui de MM. les commissaires! 
Maurice Gabia*. -Joseph Monette et 
A.-A. Desroches, qui sont opposés à I 
la prolongation du mandat échevi-j 
nal.

Le bill de Montréal comprendra 
une clause pour fixer l’élection dej 
193(1 au mois de novembre, mais le 
bénéfice de cette clause ira â la 
prochaine administration qui sera I 
élue au mois d'avril prochain pour! 
un terme de deux ans et demi. 
Mais subséquemment les élections I 
mront lieu tous 1rs deux ans. M. 
(iabins veut changer la date de 
l’élection. i»arce qu'il est mauvais 
que l'étude du budget en avril, 
coincide avec la préparation des] 
élections.

Centres miniers reliés 
à Montréal

M. J.-E. Perrault, ministre de la1 
voirie et de* mines, annonce que le 
gouvernement construira une rou­
le â C.hibougamau cl un petit che­
min de fer pour relier Opcmiska au 
Transcontinental. On veut ainsi re-1 
lier les centres minier* A Montréal 
et à Québec par Mont-Laurier et i 
Maniwakl.

La route dp Ghibougamati roliç- 
qiiund ra cri endroit au lac Saint-Jean. *

M ilî
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-Vous Pense ?
que les chaussures, pardessus, pantoufles font de superbes cadeaux 
utiles?

Si vous désirez que votre cadeau exprime une belle pensée, 
qu'il soit beau et utile, nous suggérons les chaussures, pantoufles, 
pardessus ou bottines pour le sport.

Nous avons une variété infinie pour tous les âges. Voici une 
idée des aubaines offertes pour

JEUDI, VENDUEDI ET SAMEDI
' I /

, Nos Magasins sont ouverts tous les soirs jusqu'à 11 heures.

UNE BONNE
SUGGESTION

Bottines
Quai cadeau de ben goût, là te 

trouvent le chic combiné avec le 
confort, l’utilité avec la boauté. 
Il, sont faits pour bien s’ajuster 
sur votre chaussure. Cos par­
dessus en velours do haute qua­
lité sont une réelle aubaine à ce 
bas prix.

(Pointures de 3Va à 7) 
VALEUR DE $5.00 

PRIX REDUIT DE LA VENTE.

et patins

.89

Voici un magnifique complet qui sere sûrement «ppté- 
cié. Les bottines sont en cuir noir avec garniture beige, 
elles sont renforcées à l’intérieur par des bandes élastiques. 
Patins finis aluminium rivetés aux bottines.

(Pointures de 
11 à 13 et de 1 s 5)

VALEUR DE $4.00

EXCELLENT 
CADEAU AU BAS 

PRIX DE

.79
UN CADEAU

BIEN PENSE
Solides mqcassins en peau k 

de chevreuil, très populai­
res pour marcher dans la 
neige ou on raquette.

(Pointures pour garçons:
3 â 5)

(Pointures pour hommes:
6 à 11)

VALEUR DE $1.50
PRIX REDUIT DE LA .

VENTE. ^èsjMf9/

99t

Pardessus
en velours

Pardessus en velours noir 
de première qualité, garnis 
de riche fourrure. Cei 
dessus vous serbist très uti­
les pour votre usage per­
sonnel ou pour offrir com­
me cadeau. Talons cu­
bains.

(Pointuros de 3 à 8) 
dans le lot).

VALÉUR DE $4.00 
PRIX REDUIT DE LA 

VENTE,

Pantoufles “Opéra” 
de haute qualité

Voici une pentouflo de haute qualité, aucune de ce 
genre n’est plus chic. Empeigne en chevreau de cou­
leur bleu ou vort avec quartier de cuir verni noir, effet 
d’ensemble très attrayant. Semelle de cuir très flexible.

( Pointures de 6 è 11)
CES PANTOUFLES ONT UNE VALEUR REC. DE $4.00 

SUPERBE CADEAU A

.29

.99

Un cadeau qui 
plaît toujours

(elies pantoufles pump, en cuir noir ou brun de bonne 
qualité. Semelles coussins et talons cubains des plus con­
fortables.

(Pointures de 4 à 7)

VALEUR REGULIERE DE $1.00 
PRIX REDUIT DE LA-VENTE,

49c

CADEAU
AGREABLE

Pantoufles en bon feutre bleu ou rouge, avec dessin 
tel que la vignette. Style à une lanière et semelles cous­
sins.

(Pointures pour enfants de 3 à 7)
VALEUR DE 65c.

* , PRIX REDUIT DE LA VENTE.

Un Cadeau très mile 
pour hommes

Pardessus en cachemirette noire de première qualité. 
Chaude doublure. Style à une boucle. Forme pour vo­
tre chaussure.

( Pointures de 7 à 11 )
VALEUR DE $2,00

PRIX REDUIT DE LA 
VENTE.

Souliers de satin pour 
dames et jeunes filles

Comment pouvex-vous laisser de côté cet excellent 
lot do souliers de satin de belle qualité. Genre décou­
vert. Les formes les plus nouvelles.
Talons hauts recouverts.

(Pointures de 2Va à 7)
VALEUR REC. DE $3.00

PRIX REDUIT DE LA 
VENTE.

.99

Pantoufles
pour dames

Pantoufles on bon foutro de couleurs assorties, dot- 
tin toi quo la vignette. Semelles de cuir chromé avec 
coussins à l’intérieur. Ces» un# pitouflc très chaude. 

(Pointuros de 9 è 7)
VALEUR DE 75c.

UN CADEAU TRES UTILE A

Guêtres
pour hommes

Guêtres en bon feutre pour hommes et jeunes gens. 
La courroie pour ajustement est en bon cuir. Choix de 
couleurs dans le gris eu drab dans la lot. Toutes les poin­
tures dans le lot. ' ,

VALEUR DE $1.00 
UN CADEAU AGREABLE A

.
) V *’ *
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(ONTPEAL 5HOE STORES
27 Maggtint à Montréal, Verdun, Lackint, Québec, 

Trois-Rivières et Sherbrooke.
ISS 8TB-C ATHKHTNE OntST.

pr*s Itlrurr, MA. «774,
SS# XTK-CATHKRtNF KST,

ru tare Dnptil* Km»*, MA. SS4A
J84S STir-CATHUlUNK EST,

*n»lr Cartier, KH. SJSS.
4.1î3 ONTARIO UST, Malsenntuve. 

CH S770.
JS7I STK-CA t lU RINK EST,

•n(l* Ou v UImuii. SA ZSIJ.

SSOt SX-JACQUES, «lifte t unnies 
rt. ewe.

n#» ST-I.ACRKNT, pr*s SainU- 
Celherln». VU. 7M4- 

3SS7 ST-LAURENT.
• n»Ie Napoléon. MA. S7U. 

4S0S ST-LAURENT. anale bout. 
M-JoaepR. PL. 7M4.

»l MONT-ROYAL CST, en*l»
SI-Dominique, MA. 8SM.

ISM RUE CENTRE, Fl. «SI».
STS MONT-ROYAL EST, prte 

St-André. AM. MSL
2035 MONT-ROYAL 

Delorlmler, CH
2*él MASSON, coin 4ém» Av», 

Ro*»mont, CM. S780.
#•43 ST-HUBRRT, pré* ftt-Kotlque. 

CR. S45J

EST. prés 
5442.

•25 NOTRE-DAME OUEST, ,
coin de l’Inipeclfur. MA. 3SSS. 

3S25 SHERBROOKE OUEST, préa de 
le ru» Oxford, KL. 2911.

S0S NOTRE-DAME EST. coin 
CiMford, PL. 7M3.

374S NOTRE-DAME OUEST.
Vis-A-Vis Tnrfeon, PI. 2182.

ISS NOTRE-DAME, Larblne. 
LechlM 3AS.

INF. MAGASIN DE GROS: 124 SAINT-PAUL OUEST

3SIS-3S23 WELLINGTON, Verdun. 
Wi. 5817.

270 DALItOUSIE, OtUwe, Rt. 2553. 
2SS 8T-JOSEPH, Québec. 5S00.
742 ST-VALMF.R. Québec. 3-4S2I. 
354 RUE DES FORGES,

Trole-RivIére*. tel 3384.
SS WELLINGTON NORD, 

Sherbrooke. Tél. 315e.

PL. 3921



VOLUME XXIV — No 292 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 20 DECEMBRE 1933 5

La Lase Féminine
“Vivre en aimant"

L'arrangement du foyer

La chambre d’amis
Est-il possible, dans un intérieur modeste, de recevoir con­

venablement des amis en séjour?.. Pourquoi pas? L'important 
n’est pas dans le luxe de la pièce qu’on leur réserve, mais dans 
le fait qu’ils pourront y trouver le même confort, les mêmes 
commodités qu’ils ont chez eux.

J’ai sous les yeux au mqment où j'écris le croquis d'une 
chambre située dans les combles; fraîche, coquette et propre, 
elle est on ne peut plus hospitalière et n’importe quel visiteur 
s'y trouverait très bien. Les murs en sont peints en un ton très 
pâle, de jaune, ce qui donne à la chambre une. clarté lumineuse. 
Une large fenêtre à carreaux laisse entrer généreusement lu 
lumière doucement tamisée par un rideau de mousseline 
blanche.

Le lit a sa place tout assignée sous le déclin: il est recouvert 
d'une cretonne à fond mauve ])àle sur lequel sont parsemées des 
fleurettes jaunes. Jm même cretonne a servi à confectionner 
les draperies courtes qui retombent en plis droits chaque côté 
de la fenêtre, puis un coussin carré jeté négligemment sur un 
fauteuil de fibre. La com triode, la coiffeuse et la table de nuit 
ont été recouvertes d’une laque gris mauve et toutes ces teintes 
sont répétées sur la descente de lit et la moquette.

Pour cette chambre d’amis on aura soin de réserver celle 
qui se trouve<le plus près du lavabo et de la toilette. Sur la 
table de nuit, une petite lampe offrira sa lumière douce et quel­
ques livres de choix seront posés. Il faudra que le commutateur 
soit à portée de la main pour qu'on ne soil pas obligé de des­
cendre du lit pour faire l’obscurité. De cette chambre on ban­
nit par principe tous les objets inutiles, les bibelots sans prix; 
un petit crucifix, quelques cadres de bon goût suffisent sans 
que, pour cela, la chambre paraisse nue et pauvre. Une table 
ou un secrétaire avec tout ce qu’il faut pour écrire, en voilà 
assez pour compléter Vameublement.

Bien souvent, ce. n’est pas dans les maisons les plus luxueu­
ses qu’on se sent plus chez soi en promenade, mais dans ces 
foyers simples où l'on est si heureux de retrouver les aides que 
l’on a quittées et que l’on a sous la main dans une riante petite 
chambre sous tes combles.

JEANNE

Lettre ouverte
Mlle J. Métivier,

Page féminine,
Dans votre édition du 14 décem­

bre, une lectrice, “Manette”, sem­
ble, au début de son article, com­
parer le style du mobilier moder­
ne avec la musique moderne; et 
pour mieux se faire comprendre 
elle cite le jazz.

Je voudrais faire remarquer à 
Mademoiselle Manette que pour un 
exemple d’art moderne en musi­
que il ne faut pas citer le jazz, qui 
déroge complètement (peut-être, 
moins dans les comédies musica­
les) de la musique. Si en peinture 
il y a “de véritables horreurs que 
l’on décore du nom d’art moder­
ne” ceux qui qualifient ainsi ces 
horreurs sont des profanes en la 
matière. Le jazz ne fait pas plus 
partie de l'art moderne que les 
‘croûtes” des jeunes “torcheurs de 
lableau” qui se disent spécialis- 
ics en art moderne.

Le jazz ne fait pas partie de la 
musique, ce n’est pas de lu musi­
que, il ne veut rien dire, il ne dé­
peint rien si ce n’est le trouble 
mental de certains enfiévrés de no­
tre siècle moderne qui, sans avoir 
un but fixe, se contentent, au lieu 
d’avancer, de piétiner sur place 
tant bien que mal.

Non, ’en musique, nous avons le 
classique, le romantique et le mo­
derne.

11 n’est pas de mise ici de nom­
mer les auteurs des oeuvres classi­
ques et romantiques, mais il est 
bon de faire remarquer que le 
style moderne en musique n’est 
pas le jazz, mais l’oeuvre de créa­

teurs tels que Debussy, Havel. Fau­
ré et nombre d’autres qui sont de 
réels artistes, de grands musi­
ciens.

Je m’excuse et je remercie Made­
moiselle Manette de m’avoir don­
né l’occasion de faire cette mise 
au point et de m’avoir fait profi­
ter de l’occasion pour faire remar­
quer une fois de plus que, quand 
on parle d’art moderne en musique, 
on ne parle pas de jazz, mais de 
pièces réellement musicales, de 
créations récentes.

A. P.

S. O. s.
Nous jetons de nouveau |e cri 

d’alarme! La cause des tubercu­
leux doit intéresser l'opinion pu­
blique et nous croyons de notre 
devoir de la défendre. Le problè­
me tuberculeux repose essentielle­
ment sur l'hospitalisation du ma­
lade. Pour chacun, il faudrait un 
lit. Nous n’avons pas ce minimum. 
Nous reconnaissons que, dans les 
circonstances présentes, l'augmen- 
talion defauts pour tuberculeux est 
impossible.

Pour faire contrepoids à ce man­
que de lits, nous voulons donner 
à nos malades le bénéfice de faire 
leur cure à domicile, dans des con­
ditions avantageuses, et sans dan­
ger pour l’entourage. Mais, pour y 
parvenir, il faut que notre service 
social puisse surveiller les familles 
"efficacement, et que les cliniques 
dispensent lès traitements spé­
ciaux; il faut pour contrebalancer 
le contact forcé placer les enfants 
en grand nombre dans des camps 
d’été.

On nous permettra de répéter 
encore que la présence d’un tuber-

UNE QUESTION PAR MOIS
UN CONTE. S’IL VOUS PLAIT

Ce mois-ci. nous domendons simplement à .nos lecteurs et lectrices 
d'écrire un conte. Nous les laissons choisir h tour grc le thème à dé­
velopper, lo décore où so passera l'action, etc. Pour la longueur, le 
conte — ou la nouvelle — no devra pas occuper plus d'une colonne et 
demie de notre journal. ^

On est prié d’écrire i l'encre ou à la machina d'un seul cité du 
feuillet, et de signer de son propre nom ou d’un pseudo. Las copies 
arrivées après 'e 15 janvier 1934 ne seront pas considérées. Adresses à 
(• P»M Féminine, le "Devoir”, 430 Notre-Damo est, Montréal.

Nous nous réservons le droit de choisir les travaux pour la publi­
cation en cotte page.

LE GIGOT
Quand le gigot parait au milieu de la table,
Fleurant l’ait, et couché sur un lit respectable 

De joyeux haricots,
L on se sent beaucoup mieux, un charme vous pénétré. 
Tout un chacun voyant son appétit renaître 

Aiguise ses chicots.

On avait bien mangé mille riens-d'oeuvre et autre;
Mais. . . quel sera le rôt? . . . songeait le bon apôtre 

De convive anxieux.
Bravo! C’est un gigot! Une servante brave
Vient d'entrer, dans ses bras portant, robuste et grave.

Ce fardeau précieux.

Alors l'amphitryon, le père de famille 
Se demande, tandis que son oeil le fusille;

Sera-t-il cuit à point?
Il I est, n en doutez pas, et chacun le proclame,
Dès qu'il a vu plonger une invincible lame 

Dans son doré pourpoint.

Son sang de tous côtés ruisselle en filets roses.
Sa chair est admirable et ferait honte aux roses 

Le plus indifférent
Des convives, muet tout à l'heure et morose,
S épanouit, du coup débite mainte prose,

Devient même encombrant.

Il ne faut bien souvent qu'une soupe ratée.
Pour que, dès le début, soit la verve arrêtée 

Chez les plus beaux esprits;
Le gigot vient; voici que la gaîté s’échappe.
On rit, on cause. . . L un demande l,Moeil du pape”,

Et l’autre, la ‘ souris".

L'un voudrait du “saignant”, l’autre du “cuit”, problème 
Qui n est pas'difficile à résoudre. Un troisième 

Hésite entre les deux. . .
Le propre d’un gigot cuit selon le principe.
Etant de satisfaire au goût de chaque type,

Serait-il hasardeux.

Quelquefois on cause art, science, politique.
La conversation prend un tour emphatique 

Qu’il n'est pas sans danger. . .
Arrive le gigot... adieu les grandes phrases!
Chacun à son voisin dit: assez. . .« tu me rases!

Parlons donc.de manger.

Vôus êtes, ô gigot! le plat de résistance.
Le morceau de haut goût, la viande d'importance 

Sur quoi rien ne prévaut.
Une côte de boeuf n'est pas pour me déplaire.
Tout de même c’est encore vous que je préfère.'

Et je le dis bien haut.

Votre chair èst savante. En la verte prairie 
Vous ne deviez brouter que des fleurs, je pane,

Dédaigneux des chiendents; 
ous êtes tendres plus qu'une jeune épousée 

Gigots d'agneaux! argile idéale et rosée 
Qui fondez sous nos dents.

Aussi vous mange-t-on par pure gourmandise 
tt machinalement comme une friandise.

Sans mesure, sans fin.
Car ainsi bue la dit un docteur en Sorbonne- 
Vit-on jamais gigot faire mal à personne?

Il se mange sans faim.

Il est encore temps de bénéficier de la

Vente EATON des Fêtes 
des nouveaux radios 

Viking de 1934
. et d'acheter aux conditions tes plus faciles que nous ayons offertes sur un radio-

2.50 de dépôt
livre le “Viking" maintenant — ou juste en 
temps pour les Fét-es
Le solde en 15 versements mensuels de 4.17 chacun. 

Prix tatal avec Paiements Différés: 65.05
Un radio remarquablement beau et efficace, en un ca­
binet é 6 pattes à riches plaqués en noyer, employant 
6 nouvelles lampes 1934, avec châssis entièrement 
protégé et trempé dans le cuivre, et haut-parleur élec­
tro-dynamique de 8’’.

Actuellement en vente et en démonstration 
à chaque étage du Magasin.

59.50 au comptant
Au cinquième cher Eaton—Rue Université

«’T. EATON Or,LIMITED
OE MONTREAL.

La princesse Neana 
a une fille

Raoul RONCHON.

culeux peut être un danger, s’il 
n'est pas parfaitement éduqué des 
precautions è prendre. On ne peut 
sortir de cette alternative: où le 
lit d'hôpital où le service social. 
Et comme nous ne pouvons pas 
compter maintenant sur le lit d’hô­
pital, nous devons assurer l’effica­
cité du service social. L’aide du 
public nous est nécessaire, pour 
atténuer le danger que font courir 
les tuberculeux non hospitalisés el 
non éduqués.

Aidez-nous en achetant nos 
Timbres de Noël, en retournant 
sans tarder voire contribution, 
quelle qu’elle soit.

(Communiqué)

Remerciements
Le comité des dames patron- 

ncsscs de l’hôpital St-Joseph des 
Convalescentes prie toutes les per­
sonnes qui ont répondu à son ap­
pel, lors du tirage et de la fête de 
charité on faveur de l’oeuvre, de 
bien vouloir accepter l'expression 
de sa vive gratitude.

Des remerciements particuliers 
sont adressés aux journaux qui 
ont généreusement offert l’hospi­
talité dans leurs colonnes.

Le manteau de fourrure a été ga­
gné par Mme J, J. Joubert. 335 
Chemin Ste-Catberine, Outremont.

Faits et glanes
Une amasone chinoise

En Mandchourie, la cavalerie du 
général chinois Souï, qui est à la 
solde des Japonais, g pour mission 
de maintenir l’ordre le long de la 
voie ferrée qui réunit Audoung à 
Monk rien, et elle s'en acquitte très 
bien. Jamais les Khounghouses n’o

seul s aventurer dans cette région- 
ils ont peur de la "Panthère noi­re .

La “Panthère noire”, s’il faut en 
croire un journaliste britannique 
actuellement en mission en Mand­
chourie n’est autre que la jeune 
lemmc du général Souï. l’amazone
I choun-Ling. hile est son chef d'é- 
at-major et commande à la cava­
lerie de l’armée Souï. Par contras­
te avec les costumes bariolés de ses 
cavaliers qui ressemblent à une 
iroMpe d’opéra-comique, elle porte 
une sobre tenue d’officier euro­
péen, tout en noir, et deux pisto­
lets automatiques à la ceinture. Elle 
est le meilleur tireur de l’armée. 
D une demi-tête plus grande que 
son mari, elle se distingue par ses 
formes athlétiques.

Mais alors que le peuple la dési­
gne du surnom de la “Panthère 
rV?lre ; ]a «uerrière sP dénomme 
elle-meme, avec suavité; “Souffle 
de printemps”. Dans son rôle 
d’homme, elle n’a pas abdiqué tou­
te féminité.

La gloire

C’est un grand écrivain dont la 
renommée est. dit-on, universelle.
II rencontre un de ses camarades 
de lycée qu’il n’a pas revu depuis 
lors. On se met à parler des an­
ciens camarades, et le grand écri­
vain se montre surpris, non seule­
ment de la mémoire de son ancien 
ami. mais encore de la façon dont 
il sait ce que sont devenus tous les 
membres de la classe.

Pas tous, fit l’autre avec mo­
destie. Tiens, par exemple, je me 
vois forcé, à nia hnnle, de te de­
mander ce que tu fats dons la vie.

av»*.tou« besoin de bon* UvrwY 
Sdresntx-Tout «u Strvlct de llbrxlrle di “Devoir” 430 Notre-Dame e,t, Montrée

La princesse Ileanu, fille de la 
reine Marie de Roumanie et femme 
de l’archiduc Anton de Hapabourg, 
a donné naissance à une fille hier. 
Le bébé porter» le nom de Marie- 
Heana.

Quand nous étions petits 
Nous avons fait des songes, 
Adorables mensonges 
Depuis' longtemps partis.
Dans la blancheur du lil 
Où descendaient les anges.
Des musiques étranges 
Nous endormaient la nuit.

Avons du coeur, nies amis. Quel­
qu'un a dit: "Le coeur, c’est là 
qu’est je génie”. Soyons des gens 
de génie. Méditons celle pen­
sée de Stuart Mill; “Ceux-là n’au- 
ront pas vécu inutiles, qui auront 
été, fût-ce pour un temps très 
court, une source de bonheur el 
de bien moral dans le cercle le plus 
étroit.”

Adressez vos offrandes; Soeur 
Supérieure. Couvent <te Ta Miséri­
corde, 890 est, rue Dorchester. 
Montréal. (Comty.)

Mort de Mlle
Louisa Lalonde

Mlle Louisa Lalonde. tante de Me 
Maurice Lalonde, chef de, la police 
provinciale, est décédée hier, après

;rile de sa nièce. Mme Henry F. 
Dreyer, 2234, avenue Maplewood, à 

| Outremont. Fille de feu M. N.-C. La­
londe. photographe, elle était âgée 
de soixante-quatorze ans.

Lui survivent un frère. M. Char­
les-J. Lalonde, de Montréal; deux 
nièces, Mmes Henry F. Dreyer et 
Emile Beauchamp, de Montréal, 
deux neveux, Me Maurice Lalonde. 
de Saint-Vincent-de-Paul, et son 
frère, M. Marcel Lalonde, de Mont­
réal.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin, à huit heures 30. à 
l’église rie Saint-Germain à Outre­
mont.

Nos sympathies à Ale Maurice La­
londe et à sa famille.

Aux dames patronnes;* 
de l’Aide à la Femme

Les dames bienfaitrices de l'AÏ- 
de-ù-ta-Feminc sont invitées à une 
réunion spéciale demain après-mi­
di. à 3 heures, en vue de la distri­
bution des cadeaux. 11 y aura bé-

Le rêve des tout-petits

i . , , •/ ni tx.» i » ne;* 1 II» v. ttuudiiA. it > a un
quelques mois de maladie, au domi- nédiotion du T. S. Sacrement

N’avez-vous jamais visité les Crè­
ches de la Miséricorde? Ces en­
droits où pullulent des centaines 
de petits innocents qui ne connaî­
tront jamais l’affection, les baisers 
d’une mère, la douceur du nid fa­
milial. Peut-être ignorez-vous ces 
misères?..,

Songez à tous ces petits qui grau 
dissent loin de la chaleur vivifian­
te du foyer familial, sans lende­
main certain, victimes d’un amour 
mal compris. (Et qui donc peut se 
flatter de bien comprendre l’a­
mour?) Si personne ne vient à leur 
secours, si la vie à leur égard esl 
d’une ingratitude telle qu’aucune 
aumône ne vient « leur aide, eux, 
par un retour, hélas! trop logique, 
deviendront plus tard des Ingrats, 
des ennemis de la soriété. des cires 
trop préparés pour les pires vile­
nies.

Telle enfance, telle vie! Ouvrez 
l’histoire, lisez la vie des grands 
hommes, des tyrans et des héros, 
des saints et des apostats, vous ver­
rez que leur conduite esl le reflol 
de leur première éducation, celle 
de leur enfance. Souvenez-vous de 
votre enfance cajolée, dorlotée, en­
tourée de bonbons et de jouets. 
Souvenez-vous dès rêves dorés de 
lan uit de Noël, du bas mystérieux 
dont la vision enchantait vos heu­
res. Eux aussi, les petits (jc la Crr- 
che <ic lu Miséricorde ont le magi­
que Bas de Noël, ce bas qpj peuple 
l’imagination de rêves fantastique-, 
et dont le souvenir, plus tard, poé­
tise les Irisles heures de la Gc. L- 
troiivqioiil-ils vide, le malin du 
grand jour? Allons, ne leur brovez 
pas le coeur. Faites en sorte que 
ces pelils. an souvenir de vos lar­
gesses. puissent chanter plus tard:

TURLUTUTU CHAPEAU POINTU"?
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Feuilleton du "Devoir”!_______

Petite Guerre
par François- Duclos

m

tait

(Suite)
Elle erra longtemps sous la char­

mille qui se nuançait des teintes 
le l’automne. Alors seulement, elle 
pleura... f,a tristesse des rhoses 
extérieures s’harmonisait avec la 
sienne, une mélancolie planait 
dan» l'air. Dans la roupole grise 
du ciel, le soleil faisait un trou li­
vide. el |a faible brise qui soufflait |SHI0es 
par instants suffisait i détacher la 
tige mûre des feuilles. Le* marrons 
d inde et les pommes de pin *e 
laissaient ehoir. le* noisette* échap­
pée* à leur coque jonchaient la 
mousse; tout parlait d’abondance, 
mais d'une abondance qui presa- 
g( ail ta fin. Le parterre conservait

confiance en la vie. qui lui appa-i 
raissait sous les couleurs cnchan- j 
leresses de l'illusion.,.. Que de 
changement.* en si peu de mois! 
Aujourd’hui, cc n’était plus une 
jeune fille insouciante et gaie, 
mais une femmp mûrie par le cha­
grin, qui se promenait da..s les al- 

! lées du parc. Elle se rappelait tou­
tes les phases de sa transformation 
morale... les coups d'épingle du 
début, les froissement* bientôt de­
venu* des choc*, la divergence des 

^pinions qui s’accusait d'une fa­
çon cruelle depuis qu'un nouvel

............ . de discorde entrait en li-
des treilles, les derniers papillon* j gne; son aversion pour Rodolphe 
blancs se posaient, sur les gérant- de Boilnnsac, son amour pour An- 
unis rouges; mais le réséda mon- dré Le Gall.

encore un aspect de richesse, grâ­
ce à la flore d'arrière-saison: ané­
mones du Japon, asters, dahlias 
garnissant les plates-bandes. |,c< 
guêpes se suspendaient aux raisins i élément

en graine, cl les rose.vthc. fla- 
pnr les averses, n’avaient 

plus la force de s’ouvrir.
Telles les espérances de la jeune 

fille, mortes en bouton avant d'a­
voir Pu s'épanouir, l'n an aupara­
vant. presque à |u même date, elle 
arrivait Cloître Suint-Martin, 
tout heureuse de sa réunion avec 
son père. La Gisèle d'alors avail

Gar ce devait être l’amour, celte 
sympathie étrange qui, née de la 
première renconlre, avait grandi 
nu point d'absorber tout son coeur. 
Tout d'abord, Gisèle ne s’en é|«ii 
pas défiée, s'abandonnant sans ré­
fléchir au charme de ce sentiment 
si profond et si doux. Peu à peu, 
elle avait pri* l'habitude de s’inté­
resser au jeun»» homme. Je tourber

sa pensée ver* lui, aux heures de 
détresse, comme pour s’assurer 
d’un appui qui ne lui manquerait 
pas. Puis, un jour, |» lumière s’é­
tait faite loul à coup: pénétrée 
d'une frayeur el d'une joie inten­
se*. la Jeune fille avait rompri* 
qu’elle ne s’appartenait plus. G.on- 
naissant le* projets de l’ingénieur, 
elle prévoyait son opposition et *n 
colère lorsque la vérité lui serait 
révélée; niais, trop franche pour 
disaimuler longtemps, trop coura­
geuse pour redouter la lutte, elle 
attendait lo moment <|c l'aveu avec 
une angoisse on l'impatience domi­
nait la crainte.

Le moment redoutable était ve­
nu... il était passé, la laissant 
meurtrie mais non vaincue. Ses 
parole* lui revenaient à l’esprit 
une à une; non. elle ne pouvait 
agir autrement qu’elle ne l’avait 
fait, et le témoignage de s» cons­
cience l'empêchait de les regretter. 
Mais sa victoire luj coûterait des 
larme* de sang. Son père ne la lui 
pardonnerait jamais. || parlai» de 
conséquence* graves, de représail­

les, . . In jeune fille n'osait se de­
mander lesquelles; seulement, elle 
s»* disait que des rapports de plus 
en plus tendus rendraient la vie en 
commun de plus en plus difficile; 
que chaque jour lui ferait mieux 
sentir le» épines d'une situation 
sans issue. Et ce serait ainsi jus­
qu'à la fin; l’avenir ne consolerait 
pas Gisèle du présent... el, son­
geant malgré lotit à André Le Gall, 
elle s'efforcait de hier en elle un 
reste d'espoir, qui ne voulait pas 
mourir.

D'un geste machinal, elle ciieik 
lait des fleurs au passage; en mê­
me temps, elle suivait son père en 
imagination. Sans doute,, à celle ini­
mité, il entrait chez Mlle Olive, qui 
le recevait avec un empressement 
très vile refroidi. Aimant et res­
pectant la vieille hUe maigre »ss 
bizarreries, Gisèle la plaignait de 
sa déception; quant à Rodolphe, 
idle n’y songeait inciiie pa*. Gu 
bruit de roues annonea'enfin le re­
tour de M. G.ourteniis, mai* elle 
n'eut pa* le courage d’affronter si 
présence. Au lieu de vclifcrnter

dans s» chambre, la jeune fille ré­
solut d'aller à l’église chercher un 
peu de calme et de consolation. En 
coupant au court par l'avenue et 
deux ou trois rues détournées, elle 
ne rencontrerait personne; elle ju­
gea donc inutile de se faire accom­
pagner. Gisèle *e munit d’une lour­
de clé à longue lige, *c couvrit b» 
figure d’une voilette épaisse, et 
noua la gerbe destinée à fleurir 
l’autei (lr la Sainte-Vierge. Bientôl 
après elle traversait le petit cime­
tière, san* pouvoir s’empêcher d’en­
vier aux mort* ensevelis sous l'her­
be le repos dont il* jouissaient,

A J a même heure, Rodolphe, con­
voqué d’urgence par Mlle Olive, 
franchissait le seuil de son petit 
salon. Le jeune homme n'eut pas 
besoin de formuler la question qui 
tremblait sur ses lèvres; le visagb 
défait de sa cousine lui apprit tou­
te la vérité.

Elle me refuse! s’écria-t-il.
S« pèleur effraya la vieille de­

moiselle. Tout émue, elle lui prit 
le* mains, cl le forçant à s’asseoir 
ilan* un fauteuil; .

\ oyons, mou enfant, du cou­
rage! Ne sou* exagérez pas les cho­
ses : M. Courtenay m'a paru fort 
contrarié de la décision de sa fille; 
vous ave* en lui un chaud parti­
san, et peut-être un jour...

Le docteur secoua la tête.
Ma chère cousine, ne vous 

créez pas de chimères: ce jour m* 
viendra jamais. Vous cl moi avions 
fait un lève impossible el, quoique 
nia déception soil cruelle, je vous 
serai toujour* reeonnaissanl d’a­
voir cherché à le réaliser,

Que parlez-vous de reconnais­
sance. à moi qui vous cause un si 
grand chagrin! Combien je déplo­
re mon intervention dans cetlc tris­
te affaire! Ear c’est à moi qn’en 
incombe la responsabilité; j'ai tout 
combiné, tout entrepris, tout con­
duit, et finnleinrnt tout manqué, au 
moment où je me croyais sure de 
réussir!

(A suivre i

Ce louzn»! imprime «u no 430 ru» 
Notre-Deme est. * Montréal, put l' imprl- 
flierl* Populaire'* <* raepoiiMbim* .innit 
reel, MPti-lee-piupT'eralre, Oeorsee p,..,.

I tier. <1lr*cr,-\ir-(fr*n».
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BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de le matinée

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Les obligations | Cours des trusts fixes

mmk

Notre commerce
(C»m pila Mon C* b m««M

•t Cm, llmiléal
Offr* Dam.

Damlnlon Sa Canafla:
_ ■ ... . , |4% 15 oct. 183» ........................... MH »»H
Pendant les 11 premiers mois de 4% 15 oct. ms .......................... ss m

l’année, la valeur de nos exporta-15^c',151"or,Jov-,B^34 .....................
‘ '----- 103H 103

S«i 1er mars 1837 ........................  104 105il
SM,% 1er déc. 1937 .................. 106H 107H
4H% 1er sept. 1940 ................... 100 101
4H% 1er oct. 1944 ......................  99% 100%
41,% 1er fér, 1946 .................. 99% 100!
4%% 1er nov. 1946156 .............. 98 99%
4%% 1er nov. 1947-57 .............. 93 99
4%% 1er UOV. 1948-58 ............ 98 99%
é%% 1er nov. 1949-59 ........ 99 100
Avec te garantie as l’Etat!
CJ4.R. 4%% 1951 ......................  100 Ml
CJ41t. 41/,% 1954 ....................... 97% 99
C.N.R. 4%% 1956 ...................... 99% 100%
C.N.R. 4 >1957 ....................... 98 99
C.N.R. 4%% 1968 ......................  98 99
C.N.R. *%% 1955 ..............
C.N.R. 5% 1954 ..................
CNH. 5% 1969 .................
Port de Montréal 5% 1989

Can. America Trait ........ .... *V
Can. Inter. Traat..................... 4*
•Diversified Trust "C .......... 2.1

•Do. -D- .................................. 4%
First All Can. Units .............  8 45

Offre Dem

lions s’est élevée à 480 1-2 millions > 5r? 15 nov' 
de dollars contre 451 1-4 millions 
pendant la période correspondante 
de 1932. une augmentation de 6.5 
pour cent. Par contre nos importa­
tions ont baissé de plus de 423 1-2 
mi.lions de dollars à 365 3-4. 11
reste donc une balance de com­
merce favorable de 114 3-4 mil­
lions contre une de 27 1-2 millions 
l’an dernier. Notre commerce ex­
térieur total a été de 846 1-3 mil­
lions, une diminution de seulement 
3.3 pour cent sur la période cor­
respondante de 1932.

Canada Northern Power

Les recettes brutes de la Cana-

6
1 93 
4 91 

1.38 
2

Colombie Britannique 
Ville de Montréal 5% 1Ô45 
Ville de Montréal 6% 1944

1947

N.-Brunswick, 5%% 1952 
Ontario 5%% 1947 
Ontario 4%% 1950 
I. du P.-Btouard, 6% 1947

bre se sont e fève es à 132b,035, une | Manitoba 6% 
augmentation de $23,972, tandis 
que les dépenses on! augmenté de 
seulement $7,346 à un total de 
$100,096. ce qui laisse un bénéfi­
ce net de $225,939, une augmenta­
tion de $16,626.

Pour les 11 premiers mois de 
l’année 1rs bénéfices nets s’établis­
sent à $2,344.470, une augmenta­
tion de $168,215 sur la période cor­
respondante de 1932.

. . 101% 102%
102 103%

... 104% 105%

.... 106 108
... 104 100

1947 93 95
i 96% 98
. .103 106

95 99
91 83

1937 1 00% 102%
102 104

. 105 10/
. 97 100

. . 105%
1 . 89 101

94

Do. 1845
•Independence Traat ...
Grouped Income Shares . 
♦Quaterley Income Shares
•Unlt^l fixed ........... ..
•United N. T. Bank Traat
•un. on Traat .....................
North. Am. T. S. nouv. .

Do. 1958 ............................
Do. ancien .......................

Cumulative T. s.
New Corp T. 8. Accum ___

Do. Dtetrtb................................ 2 18
Five-Tear Fixed TB.............
Old Corp. T. 8.......................
Compagnies de p. cements 
•Am. Composite Shares 
•Amer. Founders Com. ..
•Brit. Type Inv.....................
Can. Gold Trust ......... '.,
Can. Xnv. Fund................
Fed. Cap. Trust...............
Fundamental Trust S.A.

Do. -B" ............................
Unit. Gold Equtt. of Can.

h\

9*20
«% !

2 .03 ;
1.46

•Nat. Bond and Share 
•Supervised Shares 
•U S. Elect. L. and P.

Do. "B" .....................
Do. Voting

latlon Wide Securttiei 
Do. Voting .................

3% •
5
228
2.40 2.90
1.79
3.90
238 2.43
2 18

4.19 .. •
2.20
3% 4

%
.40

5.75 6.50
3.05 325

%
4%

3%
1 94 2.16
2%

32
1 26
10 11

1.90
82‘ 3
1.42

• Fonda américains.

Bourse de New-York

Cours de l’argent
Londres, 20 (P.A.) — Le marché 

de l'argent en lingot n’est pas actif 
et le cours fléchit de 1-16 à 18 9-16 
d.

L’or aux Etats-Uni*
Washington, 20 (P.A.) Le gou­

vernement a maintenu à $34.06 le 
prix qu’il paiera aujourd’hui pour 
l’or extrait aux Etats-Unis. Au 
cours de $5.14 1-4 pour la livre 
sterling, le cours de l’or à Londres 
est de $32.59.

Dividende* déclarés

Imperial Bank of Canada, 2 1-2 
pour cent payable le 1er février 
aux actionnaires inscrits le 31 déc.

Tuckett Tobacco Co. 1 3-4 pour 
cent sur les actions privilégiées, 
payable le 15 janvier aux action­
naires inscrits le 30 déc.

Ajax Oil and (las Co., 2 pour 
cent payable le 15 jan. aux action­
naires inscrits le 30 déc.

Domirion Bridge Co. 50 sous par 
action payables le 15 îêv. aux ac­
tionnaires inscrits le 31 jan. et 50 
sous par action payables le 15 mai 
aux actionnaires inscrits le 30 
avril.

Court du guçre

New-York, 20 (P.A.) Le mar­
ché du sucre est forme. Options: 
déc. non coté; jan. 1.12; mars 1.18; i 
mai, offre, 1.23: juil. 1.30; sept, of­
fre, 1.34.

Cours du café
New-York. 20 (P;A.) Les cours 

du café ont faibli ce matin.
Bio: déc. offre, 5.95; mars, of­

fre, 6.17; mai 6.38; juil. dcm. 6.48; 
sept. dem. 6.59.

Santos: déc. 8.55; mars, offre, 
8.7(1; mai, offre. 8.81; juil. 8.95; 
sept. dem. 9.39.
Le* grain*

Chicago, 20 (P.A.) .. A la suite
du rapport peu favorable du mi­
nistère de l’agriculture concernant 
la récolte, les cours ont eu tendan­
ce à la baisse sur le marché des 
grains ce matin. On prévoit une lé­
gère augmentation du rendement 
de la récolte.
Marché du bétail

(P.C.) Le nombre d’animaux 
mis en vente sur te marché local 
ce matin était de 442, soit 18 bêtes 
à cornes, 111 veaux,247 pores et 66 
moutons et agneaux. Le marché des 
bêtes à cornes était ferme. Les prix 
pour les veaux étaient plus vigou­
reux et le plus grand nombre de 
ceux qui étaient offerts, de qualité 
bonne ou moyenne, ont obtenu de 
$6 a $7 tandis que les veaux k 
l'herbe ont rapporté de $2.50 à $2.- 
75. Les agneaux de bonne qualité 
se sont vendus $0 et ceux de qua­
lité moyenne de $5.50 à $5.75. Les 
porcs à boucherie, livrés en vertu 
rie contrats antérieurs, se sont ven­
dus à $7. Les lourds se sont ven­
dus à $6.50. les extra-lourds à $6 
et les légers de $6.75 à $7.

Compagnie)
Abitibi 5% 1953 ... , 18
Beauharnols 6r„ 1959 47
Bell Telephone 5% 1955 ......... Ml
B. A. OU 5% 1945   88
B. C. Power 5'„ 1960 
B. C. Power 5%% I960 
B. C. Telephone 5% 1960 
Calgary Power 5% 1960 
Can. L, #nd P. 5% 1949

84
89

20
49

103
100%
86
91

93% 95% 
4)5 87

90

(P.C.) — L’activité est restée
grande sur le marché local mais 
les tendances étaient irrégulières. 
Les alcools ont été particulière­
ment actifs puisque sur un volume 
de 12,000 actions transigées dans 
la matinée, plus de 8.000 étaient de 
l’industrial Alcohol. Les deux clas­
ses ont fléchi de 1-2 point. Domi­
nion Bridge a été en demande à la 
suite de la déclaration de deux di­
videndes pour 1934 et il s’est avan­

cé de plus de 2 points & 25 3-8. 
Building Products, transigé pour 
la première fois durant le mois, a 
avancé de I 5-8.

Canadian Bronze a été particu­
lièrement faible et a reculé de 5 
points sur son prix d’il y a trois 
mois, n’ayant pas été transigé de­
puis. Canada Cernent priv. a avan­
cé de 1 point tandis que Shawini- 
gan, St. I.awrehce Corp. et d'autres 
ont fléchi de «pielques fractions.

tarifaires et règlements douaniers I 
-7 Demandes de produits cana­
diens — Cote des changes ëtran- 

igers pour la semaine finissant le 
|11 décembre 1933 — Soumissions 
demandées: Nouvelle-Zélande —| 
Départs des navires des ports ca­
nadiens — Commissaires du com­
merce du gouvernement canadien. 
Bullatin, Banque Canadienne

Nationale (déc.)
J La situation — Le rapport Mac- 
I millan — Le marché mobilier.

Bulletin, Royal Bank of Canada (déc.)
La situation économique — Le 

commencement de la reprise en Ar­
gentine.

(Convitarton <te la maison L-G Beaubien)
Ventes Valeurs

4 Bell Telephone ...........
275 Brazilian .................................... nV?
So B.C. Packers ................

)0 Bruck Silk ....................
25 Canada Cernent
25 Can. Cement priv...........

5 Can. Bronze ...............................
50 Can. Car and Found. .
20 Can. Car and Found priv.

480 Can. Ind. Alcohol ••‘A’’
255 Can. !nd. Alcohol "B"
100 Cockshutt Plow.............

1 Con. Smelting 
5 C. Hydro Elect, priv. ......
2 Can. Celanese priv. .......

1125 Dom. Bridge 
5 Dom. Class 

40 Foundation Co.

Can, N. P. 5% 1953 .............T. 79% 81%
Can.
C P R. 4%% 1944

Paper 8% 1945 55
74
78
98
99

78
80

100%
101

15 18
<6% 48%
39
60 63
’?3% 75%
76 78

C.P.R. 5% 1954 
C.P.R. 6% 1942 
C.P.R. &% 1934
On. steamship 5% 1343 ......... 64
Can. Steamship 6% 1941 
Can. Vickers 8% 1947 
Dom, Square Bldg 6% 1948
Dom. Tar 6% 1949 .............
Duke Price Pow. 8% 1948 
Famous Players 6% 1948 
Famous Players 6 % % 1948
Fed. Grain 6% IMS.............
Oattpeau Power S', 1856 
Jamaica P. 5% 1950 
Macl.aren Q.p. 5%% 196!
McColt Frontenac (( „ 1949 
Mont. C, and Mfg. 5%% 1947
Mont. Is. P. 5%% 1957 .......
M. L. H. and P. 5% 1951 
M. L. H. and P. 5% 1070
Mont. Tram. 5% 1941 ...........
Mont. Tram. 5% 1955 ......... ..
Ottawa Valley Power 5%% 1970 99 
Power Corp. 4%% 1959 . 61
Power Corp. 5% 1957 85
Price Bros. 0% 1943 63
Prov. L. and P. 5% 1346 ... 103%
Quebec Power 5% 1968 gf>>, 81%
Holland Paper S%% 1948 — --
Shaw. W. and P. 8% 1937 ,
Shaw, W. and P, 5% 1970 
Shaw. W. and P. 4%% 1970 
Smith H. 5%% 1953 .
South. C. P. 5% 1955
Un. Sec. 5%% 1952 .......
west Kootenay Pow. 5Ç3 1956 
Rentes francaMM:-.
4% 1917 ........................ ..
4% mis .............................;
4%% 1932 .........................
Crédit national:

54
67
77
81
79
95 
08
96 

104 
103 
95 
73

85
94
81
73
73

57
70
79
84
81
97 

100
98 

106 
105 
97 
75

101
63
67

89
96
83
75
78

Ouv. 
99'a 

145
Midi

95 95%
7%
0%

8

41%
18

42

110%14 m

97% 991 
72% 74' 
98 100

43%
42%
47%

47
46
50

Stb 1919 ......................................... 33%
1920 33

38
37

1921 ......................................  30% 34%

Les rendements
ACTIONS oteODirATMaM 

Die.
B A, Oil ••A”...................80
B. C. Power "A” 200
Bell Telephone .......... 8.00
Build. Prod. '"A" 1.00
Calgary Power . , 6 00
Can. Malting ............. 1.30
Can. North. Power .80
Can. Bronee ...................... 80
Can. Converter* ........ 2,(<0
Dom. Bridge ............. 2.00
Dominion Glass .......... 5.00
Dominion Store . , 1.20
Dominion Textile 4.00
Imperial Oil ..................... 60
Imperial Tobacco............. 52W
( Extras compris)
Xnt. Petroleum 1.12
McColl Frontenac i 12
Montreal ■ Power t.30
Mont. Tramways .... 9,00
Nat. Breweries ............ 1 so
Ogilvie 8.00
Ottawa Power .. 6 DO
Quebec Power........... 1.00
Page Heresy . . 3.00
Penmans 3.00
South. Can. Power . so 
Shawlnlgan .30
Steel of Canada 1 20

ACTIONS t»E BANt 
Montréal 8.00
Nouvelle-Kcom* . u.oo 
commerce a 00
Royale ............................  g ou
Can. Nationale io 00

FM* Rend
13% 5.82
22 6.82

113% 529
18% 6 08

125 5.5*
26% 5.86
16% 485
17 3.53
00 «A
23% 8 38
83 609
21», 5 52
62% 640
12% 400
10% 5,00

19% 5.7410< 5.57
33% 4.4$

108 8.31
23% 6.74

173 457
80% 7.4
14% 6.90
60< , 4 96
47 8 38
11% 0M
10*, 3.01
27% 4 32

34
28%
54
23%
35%
12%
32 
3%

50%
11%
36%
74
74%

1%
89%
4%

33%
33 
8%

18%
32%
13%
13%
57%
20
30
35%

M
46%
9

3*
14%
34 
18
3%

29%
15%
34%

7
16%
41%
24%
21%
7%

44
13%
4%

24% 
111% 

32 
14% 
15% 
57% 
46% 
21 % 
54
37%

544.
29
54%
23%
35%
31%

514»

3746

89%

33%
33%
8%

18%
33
13%
58%

22

40%
34%
14%

10%

28%
15%

16%
41%
24%
2146
7%

13%

31%
15
15%

40%
21%

37%

ACTIONS DE 51 INKS
Dome .................
Holltnger .........
(Extras compris)
Take Shore 
(Ertras conipris)
McIntyre .........
Pioneer .............
Slscoe ...............
Sylvanlte

170
270
132
130
140

1.40 32 50 
.75 11.00

3 0U 44.00

Canada,
Province de Québec.
District de Montréal

Cour Supérieure
Avl» public est par les présentes donné 

que la soussignée, tant personnellement 
que pour «on entant mineur, Pierre Blan­
chard, en qualité de tutrice dûment auto­
rités. a accepté sou» bénéfice d'inveetai­
re la auecesatou de Joseph-héopoid Blan­
chard. de son vivant domicilié en ]« rlté 
•t le district de Montréal.

(Signé! Dame J -Léo BLANCHARD 
te 7 décembre 1933.Montréal.

Teck Hughes 
Wright Harg.

1.75 38.00 
60 11.80 
12 1.47

.05 122
60 5 65
29 8 50

ACTIONS FRIVIU CIEKS 
Can. North. Power 
Can. Bronee 
Can. Fair. Morse 
Can. Foreign Invest.
Can. Gen. Elec.
Can. Hyd. Elect. ..
Dom. Glass ...............
Dora. Textile ..
Goodyear ...........  ,
Jamaica. P.8..............
Mont. Cotton* ..........
Nat Breweries ,.
Ogllvle ........................
Ottawa Power ...........
Penmans .............. .
Power corp..............
60. Can. Power .......
Bteel of Can...............
Tuckett Tobecco

Court du blé

7.00 90
7.0' 96 >1
8.00 62
800 78
600 59'

6 00 54'
7 00 112
7.00 112
700 107
700 98
7 00 65
1.75 32
7.00 125
650 94
6.00 *6
f.CQ «Il
e.OO 75
1.75 .30
100 110

4.71
4.4(
6.06
6.13
7.14

4 31
6*2

683
4 81
5 08 
8 16 
4 ft)

10 623.06
7.74
7.23
968

10.23
5.82 

1101
6 25 
625 
6.34 
7.14

10.77 
3 41 
3 80 
89) 
681 

1008 
8 00
5.83 
6 03

New-York, 20 (P.A.) — Lp mar­
ché a subi ties tendances irrégu­
lières à l’ouverture ce matin. II y 
a eu un grand nombre d’avances de 
quelques fractions mais il y a aus­
si eu des points faibles. Union Bag 
and Paper a dégringolé de 8 points. | 
Auburn et Santa Fe ont légèrement 
fléchi après avoir d’abord été fer- I 
mes.

Chrysler et Industrial Alcohol se 
sont avancés d’un point.

L’irrégularité est devenue plus 
marquée dans la deuxième heure. 
Atlas Tack et U. S. Smelting avaient 
reculé de 2 points à midi. U. S. 
Alcohol a non seulement perdu son 
avance initiale mais a reculé d’un 
point en* bas de son cours d'hier.

Cour» fournis par la maisonGBOFFRION A RAINVTIJ.K. courtiers.225, rue Notre-Dame ouest, Montréal
Air Réduction ................
Allied Chemical .American Can ..y.............
American & Foreign. Power American Power As Light American Smelting American Water Works 
American Tel. As Tel, .Anaconda ...........  ...
Atchison .................Atlantic Refining.............Auburn .. .................Baltimore * Ohio ......Bethlehem Steel..........Canadian Pacific ........  ..Commercial Solvents Chicago Rock Island 
Chrysler Motor» .Columbia Gas At Electric .Con». G as of New York Continental Can. CoCorn Products ................Commonwealth SouthernDupont .............................Elec. Power At Light Corp.General Foods Corp.
General Motors .......
Gillette ................. ......General Electric General Railway Signal 
H udaon Motors ......Int, Tel. Ac Tel. Co ...
Johns Maiivllle Kerarecott Copper .., ■ Jy.Loews Theatres .............Mack Trucks ...................Montgomery At Ward ..

Tl tab Oar Co.National BiscuitNational Power Light ------New York Central North American Noranda Mines ....
New Haven ....................Packard Motors Pennsylvania R. R.Phllltpps Pete .. > .Pub, Serv. of New JerseyRadio Corporation . .........Republic Iron At SteelSears Roebuck ----Southern Railway Standard Brand Standard Gas At Electric Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum Oil .Studebaker 
Texas Corp ..Union Pacific United Aircraft United Gas Improvement
U. 8. Rubber ..................U. S. Industrial Alcohol
U. 8 Steel.......................Vanadium Western Union Weatlnghouee -------

505 Mont. Power .............
92 Mont. Power Deb. ..............
35 Nat. Breweries ................
10 Power Corp.
I 5 Penmans Ltd ...........
45 St. Lawrence Paper priv.__

200 So. Can. Power 
15 Steel of Canada

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
......1 !3Vi 113'/2 1131/2 1 13’/2

11 Va 11 '/4 11 Va 11 Ve
2 Y* 2 La 2 Va 23,8

>65/8 165/s \6Va 165/8 + Vï
...... 17 17 17 17

7 7 7 7
22 33 33 33

...... 15 15 15 15

...... 6 6 6 6 •4“ Va

...... 12 12 12 12
...... 20 20 Va 19 Va 19'/4 3/a
..... 13'/2 I8V2 18.1 18 — Vz

■ 13 13 1 27,8 12Ve --: Va
...... 75/8 75/g 7 Va 734 + Va
.... 128 128 128 128 + Hâ
... ... SdVi 54 Vz 54'/2 54 Vz
......105 105 105 105 *
.. . 4 4 4 4 — Vz
...... 25'/e 25 54i 25 253$ + 2Vs
...... 1 '/4 1% 13/4 1 3/4
----  10 10 10 10
...... 4 H 4 3/s 4 V* 4 3/8
..... Il .00 11.00 1 1.00 11.00
......21.30 21.40 21.30 21.40 + .10
...... 33 Va 335/8 33'/2 33 V2
...... 43i/2 43'/2 4 3’/a 43 Vz

235/a 235/s 235/s V8
....- 77/8 8 774 8
...... 47 47 47 47
...... 9 9 9 9
...... 43% 43% 43/4 4%
...... 164b 16'/2 16^6 I6V2 + Va
..... 10V4 10 3/4 1034 1034

. . 271/2 27 Vz 27 Vz 27 Vz

Sur le Curb

273 380

(P.C.) —• Le marché a été irré- 
gnlier cc matin. Distillers Sp.-N 
grams s’est avancé de près d’un 
point. Hiram Walker de 1-2 Inter­
national Utilities B, R. A. Oil. ct 
Melchers ont fléchi de quelques 
fractions.

Dans la section des mines. Sis- 
coe a réalisé une rapide avance de 
15 sous à 81.62.

Cour» fournt* p»r t, maison 
D.-A. FORGET « Cle 

„ *71; rue S ai tir Francots-Xavler 
270 Br, Am. OU 13%
73 Br it Dlat. 280 280
15 Brew. Corp. 5%
30 Can. Malt. . “
23 City G a»

1430. D. Corp SeaE 
3 Ford ’ A”

600 Int. Utü. B 
250 Imperial OU 
250 Melchers A 
375 Price Bros.
100 Thrift Store»
650 Walk. Good.
350 “ ■' priv.
150 Walk. Brew.

UTIL. PUB.
30 Beauharnols 

MINES:
25 Lake Shore 
25 Noranda .

355 Stscoe .......
3000 Sullivan 

75 Teck Hughes 
MINES HORS 

4500 Parkhlll .
2975 San Antonio

26 
9% 

22 •;
13%

26% 28 20%
23% 22% 23%

105

. 70 60
. 12%

10%
100 105 100

11
47% 47% 47%
16% 16% 10%. 400 395

P 3», 3%
. 44
. 3350

146 148 145
26% 27 26%

505
: lis es. 40 38

. 160 160 162

4746

37

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York, 20. P C — La moyenne dee 
coûta de» wO prtnctjwmx titre», ct apre» lei 
compilation» d» Standard Statu tics:

40 Court 
ütll Moy 

05.1 77.4
69.0 80.9
60.1 81.2
88.8 54.1

157.3 122.2
127.3 134.4
113.7 96.9
01.5 439

1110 73.»
51.8 33.0

Hier
Semaine derme

•0
Tedns.

890
927

*6 
Ferro. 

41 fl
43.3

Mot» dernier 94.4 41.2
L'an dernier 51 1 26 0
1930 119.7 93 2
1927 147.3 122.6
Haut 1933 103.1 58 0
Bas 1933 42.3 23.5
Haut 1932 72.3 39.8
Boa 1932 35.1 13.2
Haut 1931 . 140 2 106.2
Bas 1931 00.0 308

argenté, et un quart argenté ont 
également obtenu une avance 
moyenne de 15%”.

On nous dit qu’un nombre assez 
considérable des peaux provenant 
de Québec sont arrivées en temps à 
Londres pour la première enchère 
(hi 11 décembre.

La prochaine vente aura lieu le 
8 janvier 1934.

Documentation
Bulletin de* renseignements

commerciaux <16 déc.)
Le mdi’ché anglais des brochettes 

à viande — Le marché des lames 
de rasoirs au Royaume-Uni — Im­
portations néo-zélandaises du Ca­
nada. janvier à septembre — Le 
marché cubain du bois — Les 
transactions du- change à Cuba — 
Le commerce extérieur de la Co­
lombie en 1932 — La récolte de blé 
de Tftalie — Le marché des métaux 
en Italie — Les subsides de la 
construction navale au Japon — Le 
marché du bois au Japon: II Pro­
duction japonaise — Le commerce 
et l’industrie du papier au Japon: 
IV Exportation de papier — Le 
commerce extérieur de l’Uruguay 
en 1932 — Le marché des produits 
de l’érable dans les pays Scandina­
ves — Le contrôle ou change por­
tugais — La situation en Norvège; 
Il Commerce extérieur, finances et 
choses bancaires — Changements

Statistiques
r'VF.lf.ITES ET LIQUIDATIONS JUDI­CIAIRES EN OCTOBRE
_ ceasiona-transports en vertu des dis- 
poaltlons de la loi des faillites et des li­
quidations judiciaires accusent en octobre 
un fléchissement prononcé sur le prols 
correspondant de Vannéfe passée. H en est 
do même pour le passif global des cé- 
<lan“- Le nombre de faillites est de 144 
contre 199 en octobre 1932 et 155 en sep­
tembre de l'année en cours. Le total du 

92'321.926, contre *3,439.- 
» „.f?’344'588 respectivement. Sur les 

i*4i °? constat® plus d© la mol*
tj® pour le© établissement® de eonuner-

il y a eu 1,728 faillites au cour» des dix 
premiers mois de l’année en cours con- 

1,807 et 1,Ml respectivement 
(ea lape correspondants de 1932, 1931 

et 1930, dont 920. 904, 897 et 977 établis­
sements de commerce. Les établissements 
"}&5i1/!u;tur'erB y »°nt pour 313. 387, 388 
et 395. Le passif global s’élève à $28,689,- 
353 contre $34,306.706, $45.200,019 et $40,- 
565,515. On volt donc que non seulement
IT. auaBl la somme dupassif a diminué.

P,(XETTESON CANADIENNE de bicy-

La production canadienne do blcyclet- 
tes porte en 1932 sur $762,348 contre $920.- 

Prient*. Le total Torn- 
prend 16.627 bicyclettes ayant une ^valeur 
œ» »«8.658 (Prix de fabrique), des 
trtcyclettes et autres véhicules pour en­
fants, en plus de patins.

^Canada a Importe 3.141 bicyclettes 
eu 1932 valant eu tout $40,237 et pour une 
valeur de $24.733 do pièces détachées. C’est 
la Grande-Bretagne qui est notre four- 
niai©tir le plu» important. Les exporta- 
tlon» se montent k 36 unités et $884.

EXPORTATIONS D’OR ET D’ARGENT EN
NOVEMBRE

Le Canada a exporté en novembre pour 
$6.010.914 de matières ci or vers le Royau­
me-Uni et $13,306 isur les Etats-Unis et

Avis aux créanciers de 
la première assemblée
à la suite d’une cession autorisé* 

LA LOI DE FAILLITE
No 255

Dan» l’affaire de:—
JOSEPH-ULDECE LECAULT, 
facturier faisant affaire*, mu* le non* 
de ROYAL CONFECTION SPECIAL- 
T Y, Ne 2141 Sfe-Cafherin* E*t, 
Montréal.

Cédant autorité.
AVIS 1 est par les présentes donné ou* 

M. JOSEPH-ULDEQE LEOAULT, de Mont­
réal, s. le seizième Jour de décembre 1933 
fait une cession autorisée, et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue 
le vingt-sept décembre 1933, i 2 h. 30 de 
l’après-mldl, au bureau du séquestre of­
ficiel, Palais de Justice, à Montréal, cham­
bre 31.

Pour vous donner droit de voter à la­
dite assemblée. 11 faut que votre récla­
mation et votre procuration soient pro­
duites entre mes mains avant rassemblée.

Toutes les personnes ayant dga récla­
mations en cette affaire devront les pro­
duire entre les mains du gardien, ou en­
tre les mains du syndic, qui sera nommé, 
avant que la distribution de* biens soit 
faite car, autrement, le produit de l’actif 
sera distribué entre les ayants droit, sans 
égard aux réclamations non produites.

Daté à Montréal, ce dlx-hult décembre 
1933.

• H. GOHIER.
GARDIEN,

Bureau: H. GOHIER. Notaire,
10 St-Jacques ouest,
Chambre 812, Montréal.

$130 et $295.728 respectivement d’or brut.
Lee exportations de matières d’argent 

portent sur $411,518 soit $217,500 sur ITn- 
de britannique, $131.695 sur les Etats- 
Unis, 858,253 sur la Chine et $4.070 sur le 
Royaume-Uni. Le» Etats-Unis ont pris en 
outre pour $93,279 de minerai argenti­
fère.

EXPORTATIONS D’ALUMINIUM EN NO­
VEMBRE

Les exportation* canadiennes d’alumi­
nium effectuée» en novembre s’élèvent L 
$1,989,001 contre- $440.006 le mois précédent 
et $1,103,611 le mol* correspondant de 
1932. Le Royaume-Uni en a pris $1.226.093, 
le Japon $582,230 et ta, Chine $100,383,
PRODUCTION MONDIALE D’OR EN OC­

TOBRE
La production mondiale d’or en octobre 

chiffre par 2,051,000 onces contre 2,- 
042,000 le mois précédent, soit une aug­
mentation de 0.4 pour cent. lé Transwa»! 
y est pour 900,000 onces contre 902 000 
et les Etats-Unis (y compris les Philippi­nes) pour 251,227 onces dont 155,532^ en 
arrivages à la Monnaie, 85,082 reçues k 
1 état brut par les fonderies ct le» affl- 
nerles partlcujlères et 10,813 contenue» 
dans les minerais et le métal pauvre ex- port©.

| Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS © INGENIEURS, ,6REVETS D’INVENTION

92.8 61 3

Bourse des mines
C»or» fourni* per b maison 

CRAW!, BURKE ft Ce..
*22, rue Notre-Dame ouest

Décembre
Mal
Juillet
Décembre 
Mal , . 
Juillet

mv*T PT < «
ffltr Ouv. Haut Ha, MUII

30% M>. 89%6214 63 62% 62%«rn. 04% 63% 04CHICAGD
"1% 81 83% 81 81%84% 8«% 84% 83% 84
83% 83% 83% 82% 85%

Marché des change»*
Cours moyens * rmiverTure tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Cie:

France, franc 
Belgique, helga
Italie, lire ..........
Suisse, franc 
Hollande, florin . 
Fspagne, peseta .
Suède, cour.........
Norvège, cour. 
Danemark, cour.. 
Brésil, milreis 
l'tnts-Unis, dollar 
Allemagne, r.m. .

Pnir Ouv.
«4.86 2-3 *5.1 O'î
#0.0.292 .0611 Va

0.1990 .2175
0.0,52G .0822
0.199 .9019
0.402 .0272
0.192 .1289
0.208 .2615
0.208 .2565
0.208 .2280
0.1190 .0844

«1.00 \lfé CM',
0.2382 .2720

Un coffret de sûreté
,..tiens une voûte modem* offre de multiple* *v*n.tsgex.

Protection efficace peur vos valeur*, contr*»*. do­
cument* précieux, bijoux, etc.;

Groupement et d*»iflcetion méthodique «uppri- 
ensnt des pertes de temp* et d’argent.

Aceè* facile, loyer minime.
Dftruwdrs no/n* dépliant tltn$tré.

Le SUN TRUST, Limitée
(Ci-devant The Sun Tru*t Compény Ltd>

10. rua St-Jacques. oue*t Edifie* Thémis
H Arbour 0131 Montréal

\ MIDI
Cour* officiels tels que fournis 

par la Presse canadienne:
Livre sterling i) Montréal $5.09 
Dollar américain à Montréal .ü(Hi 
Franc français à Montréal .tifiOR 
Livre sterling h New York $.r).10 
Dollar canadien i) N.-Y. $1.00 .1-1 fi 
Franc français fi New-York .06011 
Livre sterling i) Paris 83.75 frs 
Dollar amérlndn à Paris 1fi.35 frs 
Dollar canadien « Paris 16.44 frs. |

La Cie Venus achète la 
Cie de Tabac Longprc

î.n Cle Vénus Cigarettes et Ciga­
res, Idée, vient tic faire l’acquisi­
tion de 1» C.te dé tabac U. Ijing- 
pre, le manufacturier déjà renom­
mé <p*r sa fameuse marque, Je ta* 
bac Longpré.
lat compagnie lui n confié la géran­
ce de la nouvelle manufacture qui 
sera ouverte dans la ville «In C.np 
«le la Madeleine, M. H. 'Longpré 
st'ra au Gap cette semaine pour 
préparer le nouveau local «ftp «je 
transporter de Montréal In manu­
facture de H. Longpré.

La Cle Venus Cigarettes et Ci­
gares emploiera dès le début nu 
moins 30 hommes ct plusieurs 
voyageurs, et aussitôt que l’outil­
lage pour faire In cigarette sera 
installé, elle emploiera un person­
nel d'au moins 150 hommes et mi­
tant de rilles. et ce nombre srrn 
augmenté graduellement.

Meilleur* souhait» de succès

Aem* ..........................
Arno ............... ............
Braelome .............
Berry Holllnlei 
Bas» Mr tel*
B. C Pioneer .........
Bobjo
Csxtle Treth
Cm. Petrtct» ...............
Dome Mine* .............
Felconbrldge ...............
Granada ....
Holllnger ....................
Homestead Oil
Howry Gold
Int. Nickel ...,
Kirkland Lake .........
Lake Shore ...... ..
Mara»»» ................. .
McIntyre ..................
Nlpleelng .....................
Noranda
Premier Gold ......... ..
Reno Gold 
San Antonio 
Sherrltt Gordon 
St»coe 

; Sylvanlte
Thom peon Cadillac .. 
Teck Hughes ..... 

i Vlpond .... -..
Waite Amulet .........
wnght Harg.................
Wayside

HORS LISTES
Central Man
Cbem Researcb ........
ConiSrum ....................
Eldorado ......................
Kaat Greet ...........  ...
Home Oil ..... ..
RoyaIHe ...........
Sarnia OU ....---- ....
Venture* ,

CURB 
; Brett .............

Ferm. Ouv. Midi
. 10% 17 10%

4
. 1070 1075 100*

11% U%
ISO 147

, 1155
. 22% 23 92

52
47
3210 3200

310
, 54
. 1090 1060

15
. 98 95%

2145 2140
28 27
4390 4375

. 84 85 84

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, l%c 1* mot, 
40c minimum.

Avis de Naissance. Mariage. Décès, 
Remerciement», 50c l'insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionnel 2c le mot. SI facturé 
75c l'Insertion, suivant notre for­
mule, tout mot additionnel, 3c la 
mot.

Carnet mondain, etc., ■— $100 par 
Insertion.

H. ï*Lrecque, I.C. M, Cailloux. I.O. 
G.-J. Papineau. I.C et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentags — Expertise 
Dépositaires de» greffe» Rlelle et Irwtn. 

EDIFICE THEMIS
10, 5t-|acaust oueat.

MONTREAL
HA. 0482

ASSURANCES

Paul-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous les genres. Tous lej risques. 
Analyses des polices gratuitement.

Tel. PL. 6039 - 276 O.. 5t-Jacque»

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons 1«» Communauté» Reli­
gieuses a as prévaloir de no» services 
particulier*.
441 St-Fr*nçeis-Xevier, Montreal

Tél. : MArquette 2383-2384

ALBERT FOURNIER
93141*oc ste Catherine: lst''VT O .FNd-T-»

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 OUEST, RUF CRAIG 
Tél. : HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRfiéS 

CHAPTERED ACCOUNTANT*
J. ArthurLaRue, <.:.A. Maurice Chartré, (J.A.
1. w ilfrid Boulet, C.A. J«an-Peul Gauthier,G.*, 

~ Jacques LuRue, C.A.À. Émile Beauvais, C.A.
Maurice Boulanger, CA J.-P,«ul Bsauliou, J.A. 
Léo. Henri Boulet, C A. £• Bélair. a.4.

u-«nue*l BtSeMLfji’' :!’v

AVOCATS
DACTYLOGRAPHES

3770 3725
' 230

3375 3350
101

85
181 187 1«1
89% 91 89

. 146
. 121 122 119

18% 18% 18%
5«0 565 3B0

41
125
045 650 840

... 37 38 37

« *• *—**«

12
203
90

3X1
17

162
1800
0%

71

11%

182

331

73 71

BOIS ET CHARBON
Erable, merisier, 8,000 cordes, première 

qualité, $7. k $10. Scié. Essayez une cor­
de de 3,000 livre* $9 Charbon $3.50 k $14. 
N’attendes pas. les froids d’automne aug­
menteront les .Irai» de livraison. Joa. 
Charlebola. AMheret 7153.

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, jour ou 
•olr, ville ou campagne. Bac prix. 
DOHard 8643. 5 1-34

BERTRAND, GUERIN,
GGUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ina Exrb. 27a ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Gutrtn. C.R. M Goudrault. C.R. 
Antonio «laraeau H.-N. daiceau,

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier, LL.L., OJi. TU. LA. 7209 
Jean-Vlct it Cartier. L.L, L.
L.-J. Bar.'elo, L.L., B.
J,-Eugène Rivard. L.L.. I,.
CARTIER, BARCEL3 & RIVARD

AVOCATS |
“ Chambre 920, '’Tramway* Bldg”

159 ouest, rue Craig - Montréal. {

Maur. D'UPRE, L.L.L. C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy ft idelghea 

Immeuble Morin
111 COTE DE LA MONTAGNE

T«Hphone: 2-4778 .-t 2-4779 
QUEBEC

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographe* usagé., Réparations ga­
ranties. Papier carbone, rubans et pa.
peterle.
General Typewriter Service 

Limited.
37, ru* Notre-Dame e»f, LA. 7595

4-7-34

ENCADREURS

Avis public

Bons prix
pour nos renards

Comme par If* amié.r* p»**éfs. 
un grand nombrn d’élpvpnr* d’»ni- 
nianx à fonrnirp.* onl expédié en 

; cuopémtion, Irnrs peaux dr re 
nard* pour vente à l’enchère à 

j Londrr*.
Ce* pratrx *ont évaluée* au dé­

part rt unr nvanrr de Sfi** fs! fai- 
! tr Immédiatement aux produc­
teur*.

La première de ce* vente$ vient 
! d'avoir lien, aveq le résultat sui- 
| \nnl, d'après un télégramme adres­

sé par la maison Fred’k Huth, à la 
Coopérative provinciale de* éle­
veur* d'animaux à fourrure*:

"Pour le* peaux évaluée» è $50 
ct plus; prix maintenu,

"Pour le* penux évaluée* cn-dcs- 
»ou* tie $50, uq,. avance moyenne 
de 15rr a été enregistrée dan» le» 
demi-argenté», trois quart» argente* 
H tout argenté*.

“Le* peaux el«**ée*: noir, peu

psi
Sister» of Se:vire o'f Canada, un coq)» PO' 
inique et incorporé en vertu de» lot» du 
Dominion du Canada, demanderont k 1» 
Législature de la Province de Québec, k »a 
prochaine session, quand le Bill de ia cité 
de Montréal sera examiné, et proposeront 
un amendement k l’effet que le* bâti­
ment». terrain» et autres Immeuble» poa- 
iAdé» k titre de propriétaire» et occupé» 
par la corporation fileter» of Service of 
Canada, pour fin» de service religieux, 
d'éducation, de foyer* et de charité, se­
ront exempte de taxe» municipale» et sco­
laire».

Montréal, ce 27 octobre. 1933.
Le procureur d-s requérant**.

J. F. Walsh, c.r..
57 ouest,, rue St-Jacque*. 
MONTREAL.

WALSH

La Cité de Verdun

Anatole Vanter. C.tt. Guy Vanter, C.R.

VAnier & Vanicr
AVOCATS

*7 ouest, rue Saint-Jacque»
Tél. HArbour 2841

L’endroit par excellence
pour les

CADEAUX DES FETES

Morency Frères, Liée
Encadrement ■— Dorure

458. rue Ste-Catherin* **t 
Tél. HArbour 6894

L» Cite de Verdun donne *vt» qu'ell*
» adressera k la Législature Provincial», k 
»» prochaine session, pour obtenir de» 
amendement» k »» charte, eur le» matière» 
suivante»;
ai Autorisation pour la Cité de voter une 

allocation k l’H6ptt*1 Général de Ver­
dun.

bi Imposition d'une taxe au* personne» .
achetant de l'or dans le» maison», 

e) Charger le roflt du pavage aux pro­
priétaires.

d) Imposer une taxe au* Chain Store».
*1 Autorisation de charger k ta Cedar Ra­

pids le» taxe» pour T«* année» passées 
Il Autorisation de charger k la Montreal 

Light Heat and Power Co, k la Cedar 
Rapids et k la Compagnie du Bell Télé­
phoné le# taxe» d eau et d'affaire» pour 
le* dernières année* écoulée», 

g) Changer le mode d'administration 
h» Changer le système de» élection» mus:- 

cl pale»
I) Créer la position de Directeur dé 1»

Potin*
J) Réglementer les taule
k) Organisation d'une oeeurance mutuelle. 

Il) imiKMition d'une tan sur te» mute- 
1 tlon* >4» propriété. #

f,f

taxi* Homm
CHerrierim
« I5ÉAU DFPAPTlawr 1 i

le
mcesw'hVle

Saubeftarbe
HONTREAl*

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE PROFtSSIONNEI.
"On • souvent b«»oin d’un plu* "ferré” que toi" — dlrelt Le Fontaine.

Notairea*
HArbour 7117

Bélanger & Bélanger
ÎYIt» hypothécaire*

10) rue St-Dcqum **♦ - Mentreal

Froteneur te,. PUteau 0717
Cour» pr#p*r»tfl*» du profeeMur
René Savoit, I.C., I.E.

Bachelier m arts et ectenoea 
appliquée»

Cour» cloMli.ja, rom merci *1, 
irçon» prisée» — Brereto 

144» RUK XHEMRROOItE, OUEST

y

li
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LA VIE SPORTIVE
Joute nulle 

entre Ottawa 
et Chicago

Ottawa, 20. — Les Sénateurs 
d'Ottawa et les Eperviers Noirs de 
Chicago ont bataillé pendant soix­
ante-dix minutes hier soir sans 
pouvoir faire pencher la victoire 
d’un côté ou de l’autre et les deux 
équipés durent se contenter d’un 
résultat nul de 2 à 2.

Allan Shields a donné l’avantage 
au club local en enregistrant le pre­
mier point à la première période 
tandis que dans la deuxième man­
che les clubs furent impuissants à 
compter et dans la troisième Paul 
Thompson réussit à égaliser les 
chances en prenant Beveridge en 
défaut.

Dans la période supplémentaire 
Taffy Abel a mis son club à l’avan­
tage en comptant son premier 
point depuis deux ans et son qua­
trième en quatre ans mais Desse 
Roche réussit à éviter l’échec des 
Outaouais en comptant quelques 
minutes avant l’expiration du 
temps réglementaire.

Les gardiens de buts, Gardiner et 
Beveridge, ont fait des açrêts 
de toute beauté tandis que de cha­
que côté les joueurs ont fait du 
beau travail.

La joute fut exempte de rudes­
se et deux punitions seulement fu­
rent infligées par les arbitres Rod- 
den et Denneny mais à la troisiè­
me période Lionel Conacher a lan­
cé Bowman contre la clôture et ce 
dernier resta un moment étendu 
sur la glace mais put tout de même 
continuer à jouer après s’être re­
mis de^ son étourdissement. Cona­
cher n’a pas été puni pour cette 
infraction.

Alignement des équipes:
Chicago: buts, Gardiner; défen­

ses, Conacher et Jenkins; centre, 
Homnes; avants, March et Thomp­
son. Substituts: Abel, Dutkowski, 
Couture, Leswick, Gottselig, Mc- 
radyfn. Kendall, Sheppard, Cook.

Oltawn: buts, Beveridge; défen­
ses, Shields et Bowman; centre, Ka. 
minsky; ayants, Finnigan et Shan­
non, Sbustituts: Leduc, Touhey, 
Wasnie, Cook, Cox, Voss, Desse Ho­
che, Earl Roche.

Arbitres: Mike Rodden 
Denneny.

Première période
1— Ottawa: Shields

(Kaminsky) . ....................
Punition: Sheppard.

Deuxième période
Pas de point.
Aucune punition.

Troisième période
2— Chicago: Thompson

Conacher, Romnes) ....
Punition: Romnes.

Période supplémentaire 
1—Chicago; .Abel (Look) . .
4—Ottawa: D. Roche

(Shannon. E. Roche) ...
Punition; Jenkins.

Arrêts:—
Gardiner . , . 41 5 12 5
Beveridge ... 9 11

cl Cy

9.4/

6.55

ô.l.i

8.20 J

Les Bruins 
favorisés par 

la chance
Boston, 20 — Les Bruins de Bos­

ton ont remporté une victoire hier 
soir contre les Maroons de Mont­
réal par un résultat de 1 à 0 dans 
la première joute disputée en cette 
ville depuis le fracas Shore-Bailey- 
Horner et l’on peut dire que c’est 
la chance qui a valu le succès des 
équipiers du gérant Arthur Ross.

Le seul point enregistré au cours 
de cette rencontre fut crédité à 
Gracie lorsque celui-ci fit un lan- 

, cer en hauteur dans la direction de 
i Harry Oliver mais la rondelle frap- 
' pa le bâton de Wentworth et alla 

se loger dans les filets de Dave 
Kerr sans que ce dernier ait pu 
faire quoi que ce soit pour éviter 
le coup. Ce point fut enregistré 
dans Ja période supplémentaire 
alors que l’assistance, qui était la 
plus petite de la saison — six mille 
environ —s’attendait à voir la jou­
te se terminer par un résultat nul.

Les deux gardiens de buis se 
sont dépensés sans compter du 
commencement à la fin et tous les 
coups ont été bloqués avec habileté 
par Thompson et Kerr à l’excep­
tion du point enregistré par Gra­
cie.

Hooley Smith, Dave Trottier et 
Paul Haynes ont donné beaucoup 
de fil à retordre à Thompson tan­
dis que Oliver, Barry, Beattie et 
Babe Siebert ont été les Bruins les 
plus fréquemment à l’attaque.

Malgré que les directeurs du Bos­
ton aient annoncé au public que 
les recettes de cette partie seraient 
données à Mme Bailey, épouse du 
joueur blessé par Shore Üi semaine 
dernière, l’assistance était la moins 
considérable encore enregistrée à 
Boston.

Composition des équipes :
Boston: buts, Thompson; défen­

ses, Smith et Clapper; centre, Stew­
art; ailes, Beattie et Lamb; subs.: 
Barry, Oliver, Siebert, Galbraith, 
Chapman, Gracie, Hitchman Lane, 
Mclnenly.

Maroons: buts, Kerr; défense 
Wentworth et Graham; centre, 
Smith; ailes, Northcott et Ward; 
subs.: Haynes, Ayres, Trottier, Ro­
binson, McKenzie, Brydson, Mc­
Cabe.

Arbitres: Bill Stewart et A. G. 
Smith, Boston.

Première période 
Pas de point.
Punition : Beattie.

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Haynes, Lamb, Ward.

Troisième période 
Pas de point.
Aucune punition.

Période supplémentaire 
-Boston—Gracie 6 24
Aucune punition.

12 5-

Champêtre
vs St-Michel

l ii vrai programme sera à l’af­
fiche, dimanche prochain, à l’Are- 
na Mont-Royal. Comme cadeau de 
Noël, la ligue Mont-Royal servira à 
ses habitués un duo de parties in- 
léressantes au possible.

De fait, spécialement la rencon- 
lie Champêtre-St-Michel, est atten­
due impatiemment du public mont- 
i calais. Disons ici en passant que 
cette joute fera salle comble, tant 
les clubs en lice sont réputés pour 
se livrer une lutte de corsaires.

Au preniier engagement, Delori- 
tnier en première place avec Ville- 
lay, rencontrera le Rosemont, qui 
vient de battre Villeray. Ce sera 
une autre joute où l’intérêt attein­
dra son point culminant.

La qualité du jon fournie par la 
ligue Monl-Royal à date est une ga- 
iantic que la direction n’offre au 
publie que des joutes où seul l'in­
térêt de la victoire motive les 
joueurs à so dépenser sans comp­
ter pour atteindre un tel bul.

Hockey au Séminaire 
de Sainte-Thérèse

Dimanche dernier, nous avions 
iui Séminaire une magnifique joute 
dp gourd. Nos joueurs se sont me­
surés â P équipe de Cnrtiervillo. 
Cartievllle a réussi à compter le 
premier point, mais la période se 
termina par t à 1. La partie se ter­
mina à i’nvnntage du Cartierville 
par 4 è 2.

Alignement: buts. Jean Rertarnd; 
défenses, Paul Ouimet, Jean-Paul 
Desjardins; ailes, Marcel Fortier, 
Georges Mndore; rentre, Fernand 
Fortier; substituts, Gérard Comtois, 
Jean-Jacques Corbeil, Aurèlc Bou­
chard. Albert D’Amours.

Le club de hockey du séminaire 
de Sainte-Thérèse serait heureux 
de recevoir les clubs amateurs de 
la région après le 9 janvier pro­
chain.

ce soir, a a h.
(Horkey Amattvt Senior)

VERDUN vs LAFONTAINE 
VICTORIA vs ROYAL
Frtx: «*f, Î5e. Un fan t». 25c.

Taxe rompllt*.

jr.l'DI, 21 Dit KMBRE A S.JO P.M.

Chicago vs Montréal
Artmisslnn centrale 10
Siège* rttervéi ft.00
OmphlthMtr* fl.25, fl.50, ft T5
t ore* et promenade ft.50

Taxe rnmprlae.
te* réaerrex par tèlèphonr «ont nrren- 
t*e* * partir de It heure* (midi) le

innr d’outertnre de ta vente. St 0 
h. m. te «otr de ce Jour, te» billet* 

n'onl pa» èt* réclamé*, le* ré*crre» se­
ront annulée».

Le Détroit 
victorieux 

à New-York
New-York, 20. — Les Ailes Rou­

ges de Détroit ont enregistré un 
point de bonne heure dans la pre­
mière période dans leur partie ré­
gulière de la Ligue Nationale de 
hockey pour se replier immédiate­
ment sur un jeu de défense qui leur 
a valu de triompher des Améri­
cains de New-York par le résultat 
de 1 à 0. Cette partie, à peine inté­
ressante, a permis aux Ailes Rouges 
de se maintenir à la tête du classe­
ment des équipes de la N. H, L„ 
section américaine.

Les deux gaAutiens de buts, Roy 
Worters, des Américains de New- 
York, et John Roach, de Détroit, 
remis de leurs blessures, prenaient 
part à l’alignement hier soir. Ils 
n’ont pas été acculés à un travail 
bieu ardu, Worters n'a arrêté que 
18 lancers et Roach 24.

C’est Weiland, alors que les Amé­
ricains avaient un homme au péni­
tencier et trois à quatre pattes tjur 
la glace, qui compta Tunique point 
de la soirée pour infliger un blan­
chissage aux Américains.

Composition des équipes:
Américains: Buts, Worters; dé­

fenses: Dutton et Brydge; centre: 
Conn; ailes: Burke et Klein. — 
Substituts: Himes, Gross, Martin, 
McVeigh, Patterson, Jackson, Pic­
kett, Murray, Doran.

Détroit — Buts: Roach; défen­
ses: Buswell et Young; centre: 
Goodfellow; ailes: Carson, Emms. 
Substituts: Weiland, Aude, Mark-

“Red" Horner 
réinstallé le 

1er janvier

Les Leafs de Toronto seront pri­
vés des services de Reginald “Red” 
Horner pour les quatre prochaines 
parties à la suite de sa suspension 
par le gérant général Frank Pa­
trick pour avoir frappé Eddie Sho­
re lors de la partie de Boston le 12 
décembre après que le joueur de 
défensé eut fait tomber Ace Bailey, 
lui causant une fracture dn crâne.

Frank Patrick, après enquête fai­
te, a décidé de prolonger la sus­
pension de Horner jusqu’au 1er 
janvier alors qu’il sera réinstallé 
et pourra jouer contre les Eper­
viers Noirs de Chicago le Jour de 
l’An.

Shore a été suspendu indéfini­
ment pour son attaque contre Bai- 
iey et je gérant Patrick a déclaré 
ce matin qu’il ne pouvait prendre 
de décision dans le cas du joueur 
de défense des Bruins.

Frank Patrick, en présentant son 
rapport, a fait la déclaration sui- 
*ante: “J ai pris en sérieuse consi­
dération le cas de Red Horner 
nniis les circonstances qui entou­
rent ce cas me portent à croire 
qu’une suspension de six part ici 
est raisonnable. Je comprends les 
raisons qui ont porté Horner à 
frapper Shore mais les joueurs de 
la Ligue Nationale doivent com­
prendre qu’Hs ne doivent pas se 
faire justice eux-mêmes et que lors­
qu’ils commettent une infraction ils 
doivent en supporter les consé­
quences. La blessure à Shore n’est 
pas très grave quoiqu’elle aurait pu 
avoir des résultats graves et qui au­
rait pu metre Horner dans une po­
sition peu enviable. En arrivant à

Crane conserve 
la 1ère place

Le club Crane s’est maintenu en 
! tête de la Ligue Junior Mont-Royal 
i en triomphant du St. Alban par un 
résultat de 3 à 2, hier soir, dans 
la principale joute au programme. 
Le Westmount a vaincu le Valois 
en lui infligeant un blanchissage 
de 4 à 0, tandis que Champêtre et 
Verdun ont fait partie nulle de 2 à 
2.

Composition des équipçs:

S°r,'el1’ R°- h «« «orner « éCé pn"
bertson, Moffatt, Evans.

Arbitres: Jerry Goodman
Charlie Dinsmore.

Sommaire : $

Première période 
1, Détroit. Weiland

et ni assez sévèrement je prends en 
considération le fait que le club 
Toronto a été privé des services de 

i Bailey, sans aucune faute de sa 
| part.”

Frank Patrick a conduit une en-
(Sorrell-Aurie) ................  13.24 f à Boston et à Toronto et il
Punitions: Murray, Emms. 1 â‘’’" ”’A- A —',-'-

Deuxième période 
Pas de point. j
Punitions: Doran 2.

Troisième période 
Pas de point.
Punition : Aucune. *

LEH0CKEY

Belle victoire 
des Olympiques

Détroit, 20 —Les Olympiques de 
Détroit ont remporté unp éclatante 
victoire sur les Tecumsehs de Lon­
don hier lorsque les locaux sont 
sortis victorieux par un résultat do 
3 à 1 dans une joute des séries ré­
gulières de la Ligue de Hockey In­
ternationale et grâce à celte vic­
toire les Olympiques se sont mis 
sur un pied d’égalité avec les Bi­
sons de Buffalo et les Stars de Sy­
racuse pour la première position.

Abbie Cox, gardien de but dt Dé­
troit. a été l’étoile de la partie et 
s’est particulièrement distingué au 
cours de la troisième période alors 
qu’il repoussa tous les lancers des 
visiteurs.

Composition des équipes: 
London: Buts, Stuart; défenses, 

Holway et Rockburn; centre, Ouel­
lette; avants: Goldsworthy. Bro- 
phy. Substituts: W. Mitchell, Pot- 
tinger, GÜlie, Gregg, King Wil­
liams.

Détroit: buis, Cox; défenses; Lc- 
derman cl Tester; centre, Carri- 
gan; avants, Saunders et Massccar. 
Substituts: B. Williams, Starr, P. 
Mitchell et Cooper.

Arbitre: Mickey Ion,
Première période

1. Détroit. Lcderman ............. 12.là
Punitions: Rockburn cl Slarr.

Deuxième période
2. Détroit. Mitchell (Starr).. .04
3. Détroit. Cooper...................

(Ledertnan) ....................... 14.37
4. London, Gillie.......................18.38

Punitions: Rockburn 2. Wil­
liams.

Troisième période 
Pas de point.
Punitions: Lcderman. Ouellette,

Massccar.______ |

Une amélioration
chez Ace Bailey

Boston, 20. — Selon les déclara­
tions faites par les médecins qui 
sc tiennent au chevet dTrving Acr 
Bai lev depuis plus d’une semaine 
le jnûenr de hockey des Maple Leat. 
de Toronto semble un peu mieux. 
Il n’est pas encore hors de danger, 
nonobstant l’amélioration qu’on a 
remarquée depuis hier, ajors que 
tout paraissait fini.

Shore, qui a renversé Bailey sur 
la glace, quand il s’es» fracturé le 

'crâne, a demandé ù son gérant. 
Charles F. Adam», l'autorisation de 
demeurer auprès de Bailey tant 
que celui-ci resterait A l’hôpital ou 
tout nu moins jusqu’à ce que les 
médecins se prononcent favorable­
ment sur sa santé. Adams ne s’est 
nas opposé à relie demande de 
Shore et 11 a également déclaré aux 
Journalistes qu’i) enverrait Eddie 
se remettre de U violente secousse 
qu’il traverse dès que l’état de Bai­
ley le permettra. Adams a aussi dé­
claré que, quel que soit le verdict 
des directeurs de la N.H.L., Shore 
ne Jouera plus celte minée, cet in­
cident l'ayant trop lu ise.

RESULTATS
HIER SOIR —

Lifjue Nationale 
Boston 1, Maroons 0.
Ottawa 2, Chicago 2.
Detroit 1, Américain 0.

Ligue Internationale 
Détroit 3, London 1. >

Ligue Jr Mont-Royal ' 
Crane 3, St. Alban’ji 2. 
Westmount 4, Valois 0. 
Champêtre 2, Verdun 2.

PROGRAMMES
CE SOIR —

Ligue Canaméricaine 
New- Haven à Philadelphie. 
Québec à Providence.

Groupe Senior 
Verdun vs Lafontaine 
Victoria vs Royal.

Ligue Commerciale 
Eddy Dri. vs W'oodhouse. 
M.-Paquette vs Wililams. 
Greffe vs Cerf.

LE CLASSEMENT DES EQUIPES
LIGUE NATIONALE
Section canadienne

G. P. N. P. C. Pts 
Toronto. ... Il 3 1 52 22 23
Canadien . . , 7 8 2 28 32 16
Ottawa .... 5 9 2 33 33 12
Maroons. ... 4 7 3 23 35 11
Américain . . 2 9 4 31 53 8

i déclare ne pas être prêt à rendre 
une décision dans le cas de Shore. 
Le gérant général de la ligue est à 
étudier les nombreuses dépositions 
et, en attendant. Shore reste tou­
jours sous le coup de la suspen­
sion.

Shore est actuellement très ner­
veux et ne jouera probablement 
pas au hockey le reste de la saison 
tandis que Bailey, d’après l’avis 
des médecins, s’il revient à la san­
té, est pratiquement assuré de ne 
plus jamais pouvoir jouer au hoc­
key.

Crane 
Shore 
Burke 
Reeves 
Kirby 
McFaig 
Chambers

but
dégense 

défense 
centre 
avant 
avant

St. Alban 
Millard 

H. Purcelle 
Webster 

McGo.drick 
Bergeron 

Allan

Rendez à vos 

pieds la souplesse 

du jeune âge

avec les CHAUSSURES “SLATER’
En vente dans fous les bons rnagaiins.

Subs. Crane: MeCaig, O’Connor, 
McCormack, J, Magee, E'. Magee, 
Landry.

Subs. St. Alban : A. Purcell, Blq- 
ke, Guay, Bitchie.

Première période 
Pas de point.
Punitions: H. Purcell 2, Berge­

ron.
Deuxième période

1— Crane, O’Connor 1.00
2— Crane, McCormack 8.10
3— Crane, McCormick 9.50

Punitions: Landry, Webster.
Troisième période

4— St. Alban, Bergeron 6.40
5— St. Alban, Bergeron 9.00

Punitions: Burke, Beeves.
* * *

1— Verdun, Beattie 
Punitions: Hurwitz, Wiggs.

Troisième période
2— Verdun, Beattie
3— Champètc, Hasua
4— Champêtre, Hurtwltz 

Punition: Raspa.
Arbitres: Thomson et Moore.

3.55

2.40
3.35
4.25

Jules Audy
à Milwaukee

Westmount
Price
Shepherd
Benoit
McIntyre
W. Willock
Reid

Valois
Bumstead
Glencross

Morris
Bélanger
Saunders

Fitzgibbon

bul
défense 
défense 
centre 
avant 

avant
Subs. Westmount: Maher, Cough 

lin, Bowles, .1. Willock, McMena- 
min, Hoobin.

Subs. Valois : Kennedy, White, 
Arbuckle, Raguin, Dusseatilt. 

Premième période
1— Westmount, W. Wiliiock 1.00
2— Westmount, McIntyre 10.50 

Punitions: Shepherd, Coughlin.
Deuxième période 

Pas de point.
Punitions: Morris, Hoobin, Mc- 

Benamin.
Troisième période

3— Westmount, McIntyre 6.30
4— Westmnut, McIntyre 11.50

Punitions: Kennedy, Fitzgibbon.
tjjç "ÿç

Champêtre Verdun
Delorme » but Bouchard
Raspa défense Millette
Baylis défense Laforce
Johnson centre Magoe
Hurwitz avant Hef fermai) 
Roughton avant MarCttk

Subs. Champêtre: McèNamarâ, 
Bouleau, Wiggs. Jamieson, Hardy, 
Leslie.

Sub. Verdun: Colcmann, Har­
mon, Groulx, Beattie, Noonan, 

Première période 
Pas de point.
Punition: Coleman.

Deuxième période

Milwaukee. 20 — La course de 
six jours de Milwaukee commence­
ra |e 4 janvier et se continuera jus­
qu'au 10 du même mois, d’après 
une déclaration faite aujourd’hui 
par Willie Spencer.

Les gagnants de la dernière cour­
se de Cleveland, Jules Atuly, de 
Montréal, el Piet Van Kempen. 
prendront probablement part à Té- 
pmive locale.

Croupe Senior
au Forum, ce soir

Le Groupe Senior donnera ce 
soir sa dernière séance de l’année 
au Forum car les clubs de ce cir­
cuit seront au repos jusqu’au 3 jan­
vier alors que se continuera la lut­
te pour le championnat de cette li­
gue amateur.

Le programme de ce soir com­
prend deux parties entre les clubs 
Verdun contre Lafontaine et Vic­
toria contre Royals. Cooper Smca- 
ton et Léo Heffernan seront les ar­
bitres des rencontres de ce soir.

L’hiver commence 
demain

Officiellement, la saison d’hi­
ver commencera demain piatin, le 
21 décembre, à 1 h. 58.

L’élection de la
Pointe-Gatineau

Hull, 20 (S.P.C.) — M. le juge 
Honoré Achim a rejeté une requête 
en annulation de l’élection muni­
cipale de la Pointe-Gatineau, ténué 
le 15 mai dernier. Le requérant, M. 
Modeste Vaive, un contribuable, de­
mandait l’annulation de l’élection 
du maire Rodolphe Moreau et des 
échevins Adrien Charron, Napo­
léon Lauzon et Arthur Walling­
ford, alléguant des irrégularités. Le 
juge a décidé que Tutilisation du 
rôle d’évaluation de la taxe muni­
cipale comme liste électorale est 
valide, et que les autres allégations 
de la requête n’étaient pas de natu­
re à motiver l'annulation de l'élec­
tion.

Le bottin des électeurs
UN LIVRE QüFsE VENDRAIT

La foule des candidats aux pro­
chaines élections municipales s’an­
nonce si considérable que les auto­
rités municipales se demandent 
s’il ne vaudrait pas mieux tirer une 
édition à mille exemplaires des lis­
tes électorales à $2 le volume.

Les bureaux du secrétariat mu­
nicipal sont envahis par des scri­
bes dévoués envoyés par les fédé­
rations, unions, organisations et 
candidats de toute couleur et de 
tout acabit qui font copier les lis­
tes, qui comprennent 219,000 noms. 
Les listes sont vendues à raison de
10 cents par 100 noms, soit $219 
pour Je loi.

Pour une fois, la ville pourrait 
faire un beau succès de librairie.
11 y a trente-cinq quartiers en plus 
de l’élection à la mairie. Comme 
on peut tabler sur une moyenne 
de trois ou quatre candidats par 
quartier, on est assuré d'avance 
d'une vente de 400 numéros. En 
plus, le livre servirait aux maisons 
de commerce.

Avex-veua besoin de bons li< 
*rë»?

Adressez-vous au Service Je 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
éphone: H Arbour 1241*).

Sir Charles a 82 ans
Québec. 20 (S. P.' €.).—% Char­

les Fitzpatrick, ancien lieutenant- 
gouverneur de Québec, fêtait hier 
son 82c anniversaire de naissance. 
Il jouit d’une excellente santé.

Section américaine
Détroit . 
Chicago. 
Boston . 
Rangers

2 37 34 20 
2 26 21 18 
1 36 35 17
3 2! 22 13

LIGUE INTERNATIONALE
Ruffalo . . 
S> racusc . 
Détroit . . 
Cleveland. 
Windsor . 
London .

4 37 27 HJ
0 39 2;> 16 
2 27 34 16
1 36 39 13 
(I 40 34 12 
1 23 33 11

LIGUE CAN A DO*AMERICAINE
Québec . . . 
Boston . . . 
Providence . 
New Haven . 
Philadelphie

1 33 26 13
0 31 27 12
2 14 16 10
3 19 24 111
1 22 26

GROUPE SENIOR

McGill . . . 
Royal . . . 
Verdun . . 
Canadien. . 
St-François 
Lafontaine • 
Victoria . .

1 26 8 
1 22 16
0 23 18
1 13 14 
1 12 23 
1 15 25 
1 13 20

LIGUE COMMERCIALE
Greffe.................2 0 1 10 3
M.-Psqucte . . 10 2 2 1
WoOdhmisc . . I fl 2 5 3
Williams ... 1 2 0 5 11
Cerf....................0 12 4 5
Eddy Drivurself 0 2 1 3 fi

LIGUE JUNIOR MONT-ROYAL
Crâne.................4 fl 0 13 5
Westmount ..21195 
Verdun .... 21 1 90
Champêtre . . 0 1 3 7 11
Valois.
Kt. Alban’s

Les recettes de la partie d’hier 
soir entre les Maroons de Montréal 
et les Bruins de Boston sont allées 
n la femme de Bailey à qui on a re­
mis la somme de *6.642.22. L'assis­
tance à celte partie n'a etc que de 
6.000 environ, soit une des plus 
(aildes de In saison.

Une bonne vieille coutume de 
chez nous c’est celle d'offrir à ses 
invites pendent les Fêtes un p’tK 
coup de bon vieux gin canadien 
Melchers CROIX D’OR.

MM ■

DEÜkS

K&mfi

Émm

int» : se*nÿt*vair,*«. JinùM
’ Si» Sül P,



Montréal, mercredi LE DEVOIR « 20 décembre 1933

Journée sociale
\ l'immaculée Conception

Le comité paroissial des oeuvres 
de jeunesse masculine de l’Imma- 
culée*Conception a tenu dimanche 
une Journée Sociale au cours de 
laquelle plusieurs voix sc sont fait 
entendre sur les problèmes actuels 
de la jeunesse, sur son orientation, 
sur sa mission, sur ses tares, sur 
les oeuvres qu’il importe de fon- ; 
der pour sauver cette partie de la j 
jeunesse qui est passée par les I 
cours juvéniles, etc.

I] y eut tout d’abord messe so­
lennelle célébrée par Mgr Anastase 
Forget, vicaire général du diocèse 
et directeur de l’Action catholique 
dans le diocèse de Montréal. Il re­
haussa de sa présence les séances 
de la journée. Aux diverses messes 
du matin les HR. PP. Joseph Paré, 
aumônier de i'A-C-i.C., Otinii, I.a- 
ramée et Bergeron entretinrent les 
fidèles de la jeunesse. On n’oublia 
même pas Ja future jeunesse; à il 
h. 30, il y eut instruction spéciale 
pour les enfants des écoles.

Dans l'après-midi le R. P. Eu­
gène Mongeau, S.J., remplaçant le 
R. P. Papin Archambault, S.J., 
souffrant de 3a grippe, a-défini l'a­
postolat laïc, a exposé en quoi con­
sistent la formation de l’npôtre 
ainsi que le travail de l’apôtre. Le 
chrétien, dit-il, doit avoir le souci 
du salut de ses frères, f'.heï nous 
l’apostolat laïc signifie la lutte poui 
la conservation de notre foi, de nos 
coutumes. Il faut en plus avoir le 
courage de ses convictions, rivali­
ser de constance, d’ingénuité avec 
les apôtres du mal.

M. J.-A. Bernier, vice-président 
de la Société Saint-Jean-Raptiste 
de Montréal et ancien président gé­
néral de l’A.C.V.. a parlé des re­
traites fermées. Les premiers re­
traitants sont allés presque malgré 
eux à Boucherville. Aujourd’hui les 
retraitants sont légion et vont de 
bon coeur, par conviction, aux di­
verses maisons de retraites fermées 
dirigées par les différentes com­
munautés.
— M. Bernier décrit pittoresque­
ment le rôle du voyageur de com­
merce. principalement à la campa­
gne, où il n’est plus seulement ven­
deur, mais "renseigneur”. Il fait 
part aussi de ses observations sur. 
it train, dans les fumoirs. Vou.s ne 
sauriez croire, dit-il, ce qu’il s’en 
dit de sottises en notre pays au 20e 

ècle: sur la religion, l’éducation,
progrès, l’enseignement de l’an­

glais. Ces coqs de village qui font 
a roue devant un auditoire timide 

sont nombreux. C’est un plaisir de 
rembarrer ces gens. Il suffit d'un 
peu de cran. Fort des principes re­
ligieux qu’il a ajoutés dans les re­
traites fermées à ceux qu’il avait 
déjà, fort de ses principes sur la 
race, la langue française, le voya­
geur de commerce, comme tout au­
tre citoyen qui sait penser, peut 
se faire ainsi tout le cours de la 
journée, à travers ses occupations, 
un apôtre de la foi, des traditions.

M. Bernier invite les jeunes gens 
à faire une retraite fermée annu­
elle.

Ce que nous oublions
Dimanche soir, M. Arthur Saint- 

Pierre, professeur à l’Ecole des 
sciences sociales, économiques et 
politiques, a traité des enfants de 
la Cour juvénile, sous le titre: 
“Ceux que nous oublions", ou, dans 
un cadre plus vaste, des enfant 
privés d’une famille normale. Ce- 
enfants sont ceux qui. trop jeunes 
ou trop vieux pour entrer dans un 
orphelinat, poussent ' comme des 
fleurs sauvages dans des milieux 
où l’on a hâte de s’en débarrasser: 
ceux qui sont de parents trop pau­
vres ou trop ignorants pour être 
bien élevés, bien formés; ceux dont 
la famille constitue pour eux un 
scandale permanent; ceux qui sont 
victimes d’un entourage égoïste et 
brutal, qui sont exploités par leurs 
propres parents.

l’ne bonne organisation de pro­
tection de l’enfance pourrait sau­
ver ces épaves, qui sans cela sont 
presque fatalement destinées à de­
venir des fardeaux permanents 
pour les oeuvres de charité ou des 
clients assidus aux cours de justice 
et aux prisons. A part la Société 
catholique do protection et de re i 
seignemonts, qui fait son possible 
avec scs maigres ressources, nous 
n’avons pas d’oeuvre «le protection 
de l’enfance. 11 faudrait organiser 
la protection de l'enfance.

M. Saint-l’ierrc reprend le plan 
de M. Gouin, l’.S.S.. à base parois­
siale — la paroisse n’est-clle pas la 
famille agrandie et la paroisse n'a- 
t-ellc pas toujours joué un rôle im­
portant comme cellule sociale «lans 
l’histoire canadienne? — et suggè­
re à son tour l’élargissement des ca­
dres de la Société de protection et 
de renseignements, l’adjonction à 
cette société de délégués parois­
siaux, la fondation de refuges dans 
les quartiers surpeuplés, le déve­
loppement des patronages pour ap­
prentis, tout cela sur une hase pa­
roissiale ou interparoissiale. H 
n'y a pas «le charité plus grande.

plus nécessaire, plus profitable que ; 
celle qui s’exerce envers l’enfance j 
malheureuse, dit-il. Dans la situa-1 
lion présente, le personnel de I» 
Cour juvénile est insuffisant. Il 
n’y a que deux ou trois enquêteurs. | 
Ce qui arrive, c'est que les causes j 
sont mal préparées. Les enfants j 
sont traduits devant une cour mal 
renseignée. Les Anglais et les Juifs! 
ont des comités représentés à lu ; 
cour, nous, les catholiques, nous i 
n'en avons pas. La situation est j 
extrêmement pénible. Il faut la : 
changer.

Mgr Forget
Mgr Forget déclare qu'après ce 

qu’il a vu et entendu, il est évident 
que la jeunesse de i'Immaculéo- 
Conception n’est pas de celles qu’on 
oublie. Nulle part ailleurs, on ne 
s’occupe de la jeunesse comme dans 
1? paroisse de l'Immaculée-Concep- 
tion. 11 félicite les jeunes et leur 
dit combien les aînés comptent sur 
une jeunesse pleine de foi. fière de 
sa race, studieuse. Aujourd’hui en­
core des statistiques publiées, ré­
cemment sur les religions par ra­
ces au Canada «lisent que sur plus 
de 3,000,000 «le Canadiens français 
au pays, 29,000 seulement ne sont 
pas catholiques. Ce sont là des sta­
tistiques consolantes. Unis dans la 
race, nous le sommes aussi dans 
la fôï. Il faut le demeurer. Il 
faut souhaiter que in crise aussi 
bien morale qu’économique qui sé­
vit n’en éloigne pas de la religion 
catholique. A la jeunesse de foire 
de l’apostolat pour garder tous les 
nôtres dans'la religion catholique. 
Commentant la conférence de M. 
Saint-Pierre, Mgr Forget souligne 
que depuis quatre ans des milliers 
«le jeunes gens sortent ues écoles et 
ne peuvent presque pas travailler. 
(Test l’oisiveté, le découragement. 
A la jeunesse encore d’aller au se­
cours des jeunes. C’est une tâche 
nationale.

Le comité paroissial des oeuvres 
de jeunesse masculine groupe plu­
sieurs organisations de jeunes gens 
depuis 1“' Scouts jusqu’aux Acéjis- 
tes. C’était hier sa première ma­
nifestation collective.

A part les conférenciers, le R. 
P. Ernest Roby, miré de la paro>s- 
sr, ,i adressé la parole, de même 
que M. G. Fortin, président du co­
mité paroissial. Il y eut aussi 
l’après-midi et le soir, programme 
musical.”

L'affaire de Rouyn
Les 77 bûcherons s'avouent 

coupables
Rouyn, Québec, 20. (S.P.C.) — 

M- Maxime Morin, enquêteur gou­
vernemental dan's les troubles fo­
restiers qui Ont éc.atc récemment 
à Rouyn, est reparti de Rouyn.pour 
Ville-Marie, hier, par avion. Il était 
accompagné du juge de paix Tar­
dif, du chef de police de Rouyn, 
M. Lapointe, du sergent de police 
provinciale, G. Turnbull, et de 
deux autres policiers provinciaux. 
Ils ont assisté hier soir à Tenquê- 
1c des 77 bûcherons arretés à 
Rouyn pour avoir assisté à une as 
semblée iLégale.

Les 77 bûcherons se sont tous 
avoués coupables, devant le magis­
trat Lacoursièrc. Celui-ci pronon­
cera la sentence aujourd’hui. Le 
magistrat a d’abord instruit le pro­
cès d’un nommé Albert Beaulieu, 
et, la preuve entendue, il a déclaré 
Beaulieu coupable. Les autres pré­
venus ont alors changé ieur plai­
doyer et se sont avoués coupables.

La session ontarienne

Les Lindbergh
sont de retour

Ils rentrent su pays pour la Noël

New-York. 20 (S.P.A.) — Le co­
lonel et Mme Charles A. Lindbergh 
ont uméri dans ;a baie Flushing 
hier après-midi, à 2 heures 38. Ils 
ont paréouru les 640 milles de leur 
dernière étape, de Charleston, Ca­
roline du Sud, à New-York, en 5 
heures ^7 minutes.

Avant d'amérir, les aviateurs ont 
survolé la maison des Morrow, à 
Englewood, N. J., pour saluer leur 
fils. La foule les a reconnus et a 
couru vers l’aéroport Teterboro, N.- 
J. Un gros avion qui portait des 
photographes accourut et ce fut 
une chasse. Le gros avion était 
plus rapide que celui des Lind­
bergh. mais Lindbergh se laissa 
descendre soudain de 5,000 à 2,000 
pieds, puis disparut dans le brouil­
lard.

Quelques minutes plus tard, ils 
amérissaient dans la baie Flushing. 
Le colonel a dit en arrivant 
qu'il était content d'être de retour, 
que le voyage était un succès, mais 
que, pour le moment, ils avaient 
un peu froid et que tout ce qu’ils 
demandaient, c’était que les gens 
les laissent s’en aller chez eux 
tranquillement.

Une jeune femme accourut avec 
du café que les aviateurs parurent 
apprécier beaucoup. Leur arrivée 
était si peu préparée qu'ils durent 
louer une automobile pour se ren­
dre chez eux.

Bours

Toronto, 20. La cinquième et 
dernière session de la 18e Légis­
lature d’Ontario s’ouvrira le 31 
janvier prochain.

Le premier ministre Henry a an­
noncé la nouvelle hier à la suite 
d’une réunion «les membres du mi­
nistère.

On estime que la session durera 
i exactement huit semaines.

Le budget de Montreal
L'administration municipale 

présentera son budget le 15 fé­
vrier prochain. Me Honoré Pa­
rent, directeur des services, a 
averti les chefs de département de 
présenter leur budget «le dépenses 
avant le 15 janvier prochain.

Le budget sera remis au secré­
tariat municipal le 15 février, et au 
bureau du greffier asant le 15 
mars.

Le déficit anticipé pour 1933 
sera «le cinq millions de «lollars.----- O* a » •

Le cas de Samuel Insull
Athènes, 20 (S. P. V.U- Les amis 

de Samuel Insull prétendent que 
l’ancien financier nmérican ira vi­
vre en Angleterre à l’expiration «le 
son permis «le résidence en Grèce. 
Ce permis n’est valable que jus­
qu’au 31 janvier et le gouvernement 
grec, cédant aux instances des 
F’tats-Unis. a refusé de le renouve­
ler. Cependant l'ambassade anglai­
se à Londres refuse d'accorder un 
visa à Insull tant qu'elle n'aura pas 
reçu d’instruction de Londres.
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La magMin rntara ouvert juiqu t 10 heures et imr.

icrs
J«an Chapdelaine et C.-E. Eberts 

obtiennent des bourses 
à Oxford

' Le comité de la province de Qué- 
iic«- de la Bourse Rhodes annonce 
qu il accorde deux bourses pour 
eludes à l’Université d’Oxford à 
I automne de 1934 aux deux jeunes 
gens suivants: Jean Chapdelaine, 
olcve du collège Sainte-Marie, âgé 
de 19 ans seulement, et Christopher 
Campbell Eberts, de l’Université Bi. 
shop. Tous deux sont de Montréal. 
Les bourses sont de 400 livres par 
année, soit environ ?2.000. et va­
lent pour deux ans. Elles peuvent 
meme être renouvelées pour une 
troisième année, sur la recomman­
dation des syndics.

Les deux boursiers t»nt triomphé 
de vingt-cinq autres concurrents. 
Dans leur choix on tient autant 
compte du caractère des jeu­
nes gens que de leurs succès scolai­
res ou universitaires. Ce comité a 
comme président M. E. W. Beatty, 
e.r., et comme secrétaire M. A. D. P. 
Heeney.

Jean Chapdelaine est né à Mont­
réal le 12 juillet 1914, fut élève ali 
Jardin de l’Enfance, passa au col­
lège Sainte-Marie où il enseigne au­
jourd’hui les lettres tout en n’ayant 
que 19 ans. Il est bachelier ès arts 
depuis le printemps dernier. Il a 
remporté la médaille d’or des An­
ciens de Sainte-Marie, la médaille 
Henry Birks ainsi que les médailles 
du lieutenant-gouverneur et du 
gouverneur général. Il étudiera le 
droit à Oxford,

C. C. Eberts est né à Montréal le 
5 mai 1913 et étudia tout d’abord à 
Port Hope. De là il alla à [’Univer­
sité de Lennoxville où il deviendra 
bachelier ès arts le printemps pro­
chain. Il a remporté plusieurs 
grands prix et s’est aussi distingué 
dans le sport.

Révision des listes 
électorales

Le recorder Semple a procédé 
hier à la révision «les listes électo­
rales municipales, assisté de MM 
Etienne Gauthier, greffier de la 
ville de Montréal, et de M. J.-E. St- 
Denis. secrétaire du Bureau des 
évaluateurs, M. .1. Rabeau, évalua­
teur, et J.-A. Mongeau, assistant 
greffier de la ville.

Cent cinquante 'noms ont été 
ajoutés ou retranchés au cours de 
la séance.

Départ de missionnaires 
pour l'Océanie

Home. (Fides). — 1^* 24 novem­
bre se sont embarqués à Naples, 
sur le pa«iuebot “Remo”, huit jeu­
nes missionnaires maristes desti­
nés aux lies Salomons, Nouvelles- 
Hébrides, Nouvelle-Calédonie, F'hI- 
ji. Océanie Centrale, et Samoa. 
Quelques jours auparavant ils 
avaient ét«': reçus ou audience spé­
ciale par le Pape, qui leur adressa 
quelques mots d’encouragement et 
leur donna sa bénédiction. Un de 
ccs jeunes missionnaires vient 
«l’Allemagne, un autre d’Angleter­
re. deux «le la Hollande, et les qua­
tre autres de France.

Ce soir
,4« "Reform Club ". Dîner «le 

l’Association de la jeunesse libé­
rale de Montréal, « 7 h. 30. Con­
férence de M. Rogert Ouimet. Hôtes 
«l’honneur. MM. ITonoré Mercier et 
Pierre Casgrain.

An club "ConfftfSralion". Di­
ner «te la Jeunesse conservatrice, 
à 7 h. 30. Causerie de M. Georges 
Laurin. Hôtes d'honneur: MM. Ar­
thur Sauvé, Alfred Duranleau et 
Maurice Duplessis.

Au Château rie Ramezay. —. 
Conférence «le M. Aegîdius Fau- 
teux devani la Société historique, 

! à 8 heures.
An "Cercle l,niver$(laire". — A 

8 h. 30, réunion «le l’Association 
du notariat.

Ligue ries propriétaire*, — A 8 
I h, 15, à la Palestre Nationale, as­
semblée générale mensuelle.| -i—-- ■ —

Almanachs 1934
ALMANACH DE L’ACTION SO­

CIALE CATHOLIQUE, au comp­
toir .80» par la poste .60s,

ALMANACH DU PEUPLE, au 
comptoir ,25s. par la poste ,35a.

ALMANACH DE SAINT FRAN­
ÇOIS. au comptoir .28s, par la pos­te ,30s. 4

ALMANACH DE LA LANGUE 
FRANÇAISE, au comptoir et par 
la poste .28s. .

ALMANACH ROLLAND. Au 
comptoir et par la post* ,28s.

SERVICE DK lIBRAIHII. DU 
DEVOIR. 430 Vofee-Dome eaf. Mont­
réal.

Riposte de M.
J.-D. Choquette

Le président de l’Association des 
marchands-détaillants, section 
des bouchers et épiciers atta­
que vivement M. Léon Trépa- 
nier — Le paiement des arré­
rages dus aux fournisseurs de 
secours directs

M. J.-D. Choquette, président de 
la section des épiciers et bouchers 
de Montréal, de l’Association des 
marchands-détaillants, nous com­
munique une mise au point à la sui­
te de Certaines déclarations «le MM. 
Gabias et Trépanier. En voici la 
teneur;

“Au cours d’une assemblée des 
membres de notre section des épi­
ciers et des bouchers tenue récem­
ment au Nonument National, les 
marchands ont reproché a M. 
l’échevin Gabias. président du co­
mité exécutif, de ne pas avoir tenu 
les promesses qu'il leur avait fai­
tes, relativement au paiement des 
bons du secours direct. Quelques- 
uns. cédant à l’impulsion du mo­
ment, ont employé quelques ex­
pressions un peu violentes. Les 
neuf dixièmes de ceux qui ont pris 
part au débat Vont fait avec tout le 
calme et la modération qu’il con­
vient d’employer quand on discute 
une question d’affaires, ‘bien qu’ils 
eussent d’excellentes raisons de ne 
pas être de bonne humeur.

“Dès que les journaux turent pu­
blié un compte rendu de rassem­
blée, M. i’cchevin Léon Trépanier, 
Moi n’avait nullement été attaqué, a 
fait publier le lendemain une dé­
claration remplie d'insultes gratui­
tes à l'adresse ries épiciers et des 
bouchers «le Montréal. Pour repro- 
« her à. des marchands quelques pa­
roles échappées dans le feu du dé­
bat, M. Trépanier, journaliste, poli­
ticien, leader du conseil municipal, 
rédige, à tète reposée une déclara­
tion dont le ton démontre bien que 
sa violence n’aurait pas connu de 
bornes s’il avait été à la place des 
épiciers et des bouchers. Les ex­
pressions “bande de mercantis — 
vol — exploitations honteuses de 
la misère publique — commerce 
honteux — vautours — faux dé­
vots — conviennent beaucoup 
mieux à la politique de bas étage 
qu’au commerce légitime des mar­
chands qui ont toujours fait plus 
que leur devoir pour soulager la 
misère publique et contribuer au 
maintien du bon ordre social.

“Si M. Trépanier connaît des 
marchands contre «pii il peut por­
ter de telles accusations, .il n’a qu’à 
soumettre leurs cas aux tribunaux. 
S’il n’est pas en mesure de préci­
ser ses accusations, nous l’invitons 
respectueusement à retirer les in­
sultes qu’il a adressées à tous les 
membres de notre section des épi­
ciers et des bouchers présents à 
l’assemblée du Monument National.

“Incidemment, M. Trépaneir pré­
tend que nos membres ont abreuvé 
d'imprécations le président général 
de la Société Saint-Vincent de Paul. 
Rien n’est plus faux. Au cours de 
l’assemblée, il y eut à peine une 
boutade plus ou moins plaisante 
pour M. Julien, mais elle fut loin 
d’être aussi malveillante que ce 
que l’on peut dire de la Saint-Vin­
cent de Paul à l’hôtel «le ville.

“En résumé, nos épiciers et nos 
bouchers ont été plus modérés que 
M, Trépanier et il nous semble 
qu'ils ont supporté le crédit de la 
ville assez généreusement pour mé­
riter d’être un peu respectés par le 
leader du conseil.”____

Assemblée de
M. Joseph Filion

M. Joseph Filion, député de La­
val, tiendra une assemblée ce soir 
à l’ancienne église St-Vinccnt- 
Ferrier, rue Henri-Julien, coin 
Jarry, «lans le quartier Yillcray. 
Les orateurs seront MM. C. J. Ar- 
cand, Joseph Jean, J. A. Francoeur, 
Trénée Vautrin, Dr Ernest Poulin, 
Dr Gaspard Fauteux, Dr Anatole 
Plante.

Ecrasé à mort
En voulant démarrer à la main 

son camion. David Beiss, 50 ans, 
3710 Henri-Julien, s’est fait pren­
dre entre le camion et un poteau 
téléphonique, hier, à la Pointe-St- 
Charles. et a été écrasé à mort. 
Quant! In victime fut trouvée dans 
telle position, le moteur était en 
fonction et la voiture en vitesse 
l’écrasait de plus en pjus sur le po­
teau. A l’arrivée de l’ambulance, M. 
Beiss étail mort.

Feu Mme J. McNichols
Mme James McNichols. ner 

Mary Ann Stewart, est morte à 82 
ans. Lui survivent : deux fils: A. 
Stewart McNichols et Francis A. 
McNichols, de Montréal; cinq pe- 

i tites-fillos: Hélène, Françoise, Ma- 
jdeleine. I/oyisF et Ijiurette.

Funérai.les demain matin à 9h„ 
là Sl-Vialcur d'Outremont. D«iT>art 
: de 552 avenue Oulremonl.

Mort du philosophe 
Vainhingcr

Halle. Allemagne, 20. (S.P.A.ï —j 
Le philosophe allemand Hans 

j Yainhinger est mort à 81 an».

La pension
des fonctionnaires

M. !.. F. Philie. trésorier rie In 
| Commission du Fonds de pension 
j pour les fonctionnaires muniej- 
! baux, annonce que la commission | 

a pavé MO,48ù à 68 pensionnaires j 
( retlp année. Le fond» de pension 
s'est enrichi d’un surplus de $198.-1 

; 000 cette année, ce qui poçlc la ré- ; 
serve h $345.975.

La rommU*ion du fonds de pen-1 
slon pour le* fonctionnaire» a été I 

i établie sous l'ancienne administra­
tion. ______
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La session provinciale
Quelques avis «le bills

Québec, 19. — La Gazette offi-l 
cielle de Québec publie les avis 
des nouveaux bills tjuj seront pré­
sentés à la prochaine session de la 
Législature. *

* * *
La cité de Verdun veut amender 

sa charte pour lui permettre de vo­
ter une allocation à l’Hôpital Gé­
néral de Verdun ; imposer une taxe 
à ceux qui achètent de l’or dans 
les maisons, taxer les Chain 
Store»; taxer, pour les années écou­
lées. la Cedars Rapids,, la Montreal 
IJffht, Heat and Power et le 
Bell Tel. pour taxes d’eau et d’af­
faires; changer. le mode d’adminis­
tration et faire élire le conseil, par 
locataires et proprios; changer le 
système des élections municipales; 
nommer un directeur de police; 
réglementer les taxis; organiser 
l’assurance mutuel.e; taxer les mu­
tations de propriété; charger le 
coût du pavage aux propriétaires.

* ¥ ÿ
La fabrique de la paroisse Notre- 

Dame de Lourdes, diocèse de Jo- 
liette, veut emprunter $52,000, avec 
intérêts et amortissement rembour­
sables chaque année par réparti­
tion.

n*
L’Union des municipalités de la 

province de Québec veut créer un 
fonds à capital inaliénable et in­
saisissable, avec revenus insaisis­
sables mais qui pourront être em­
ployés à payer les dépenses annu­
elles courantes, fonds à être admi­
nistré par le bureau de direction 
de l’Union.

Ai A* »
Les Sisters of Service of Cana­

da veulent amender le bill de 
Montréal, pour faire exempter 
leurs immeubles utilisés pour reli-1 
gion, éducation, foyers, charité, 
des taxe» municipales et scolaires.ïf*

MM. Aimé Geoffrion, le juge W. 
I~ Bond, le major G. P. Dunlop, fi­
duciaires à la succession de C. Col- 
more Grant, baron de Longueuil, 
veulent faire définir les pouvoirs 
des fiduciaires, au sujet «le l’édu­
cation des héritiers du baron.

* * *
The Better Business Bureau of 

Montreal veut se faire incorporer 
en corporation privée, et demande 
les pouvoirs de porter plainte de­
vant les cours criminelles pour of­
fense affectant le commerce, de 
poursuivre l’offense, de représen­
ter par procuration les créanciers 
membres de ladite corporation aux 
assemblées des créanciers et ins­
pecteurs ou devant les tribunaux, 
dans les faillites, liquidations; 
d’ester en justice dans les cours 
civiles; d’agir par ministère d’avo­
cats dans Les «;ours criminelles et 
civiles pour elle-même et pour ses 
membres dans la limite de son 
mandat.

ÿ ÿ ^8
La ville de Grand’Mère veut

amender sa charte pour protéger 
les lacs où elle s’approvisionne 
d’eau, soit le lac Gjguèrë et le Lac 
Des Piles.

» » *
La ville de Sherbrooke veut

changer son mode électoral mu-1 
nicipal, réglementer les heures de 
fermeture des boutiques de bar­
biers.

* * *
La ville de Montréal-Est veut

consolider et reviser sa charte et 
confirmer des règlements munici­
paux.

4P ¥ A»
Le collège de Sainte-Anne de la 

Pocatière veut refondre sa charte 
pour préciser et augmenter ses 
pouvoirs.

Le collège présente aussi un au- 
j tre bill pour constituer en corpora- 
| tion l’Ecole Supérieure d’Agricul- 
turc de Stc-Annc de lu Pocatière.

«F + *
MM. Oscar Mathieu, marchand, 

et J. C. Lamothe, c.r., avocat, de 
la cité d’Outremont, veulent faire 
payer le coût de l’entretien du pa­
vage du boulevard Dccarie, dans la 
cité de Montréal, au nord du che­
min de la Reine-Marie, exclusive­
ment par la cité de Montréal, et ils 
veulent faire amender la charte 
de Montréal en cons«lquencc.

* * **
La cité de Montréal donne avis 

qu’elle présentera un bill. Vient en­
suite rénumération d’usage. On y 
voit qu’il est question du marché 
Honsecours, des élections ek de la 
date où elles doivent avoir lieu; 
taxation intermupicipaic. En som­
me. on place dans l’avis tout ce 
qu'il y avail dans le bill l’an der­
nier.

* * *
La paroisse Notre-Dame Auxilia- 

tricc, de Saint-Jean, veut étendre 
le* limites de la corporation sco- 

! laire aux limites nord de la ville.
* * *

Un bill sera présente pour or­
donner le partage «les biens «le la 

i succession de Mme Fortunate lUan- 
! chard, femme de Rocb Montbriand. >

•t» «¥•
Un groupe de cultivateur» de la j 

; ville de Mont-Royal veulent ainen- 
! der la charte de la ville pour que 
les terres ou parties de terres en 
culture «lans la ville ne soient pas 
évaluées à plus de $209 l’arpent, à 
partir «lu 1er janvier 1932.

OU VERTS ce soir jusqu’à 10 
heures et tous les soirs jus­

qu’au jour de 
l'An.

m

g

Le
plaisir 

'de donner 
vaut bien 
celui de
recevoir. • •

Cebes de
chambre

Robes de chambre en soie, 
de coupe tailleur, dans di­
verses nuances. Collet châ­
le, cordelière en même tis­
su, poches ordinaires. Cha­
cune.

à 15-007.85

Pyjamas 
de scie

Pyjamas en soie genre tail­
leur avec collet français. 
Vert Nil, bleu anglais, mau­
ve. Chacun .. 4.95

“Etrennes”
Chemises

Un collet nouveau pour porter avec épingle et pa­
raître correct. Belles rayures sur Bengale de
bonne qualité. Collet à même 1.95

Cravates
Tous des dessins en vogue, pois, paisley, jacquard, 
rayures, aussi teintes unies. Bien tail- 
lées et renforcées. Soies nouvelles........

Chaussettes
Ce sont des chaussettes de qualité supérieure, en 
fine laine BOTANY. Dessins de losanges, dia­
mants, etc. Pieds renforcés et de 4
bonne coupe....  ........................... * ■ AAv#

Au rez-de-chaussée <3te-Catherine)

Plateau 5151 — Local 202

d>Jip«tis!Sreffes
1. ... ........................... m

Albart Dupnlfc prMUat.
s -» pejgi t-ae- « ete. têm» Arnuiad Dupuis.

travail”, et M. le Dr Ildefopse Côté, 
médecin de la Commission des 
accidents du travail, donnera un 
“Aperçu sur la loi «les accidents du 
travail et sur son application”.

En instituant ce véritable débat, 
car c’en sera un, la discussion de­
vant être ouverte, l’Association des 
médecins du nord a voulu appor­
ter au plus grand nombre possible 
de médecins les renseignements les 
plus précis sur celte loi des acci­
dents du travail et sur ses consé- 
quences, si importantes pour eux. 
Le texte même de la loi sera dis­
tribué dans la salle de l’école Mo­
rin à tous ceux qui s’y trouveront, 
sous la forme d’unè petite bro­
chure facile à conserver.

Les médecins de tous les quar­
tiers de Montréal et des environs, 
spécialistes et praticiens, sont in­
vités.

Entrée gratuite.

Evêque titulaire 
de Camuliana

Rome. (Fides). — Le R. P. Ber­
nard Kcvcnhoerstcr, O.S.B., de 
l'abbaye «le Collegcville (Minneso­
ta, E.-U.), préfet apostolique des 
lies Bahama (Antilles anglaises) a 
été nomme par le Pape évêque ti­
tulaire de Camuliana.

Mgr Kcvcnhoerstcr, bien connu 
aux Etats-Unis sous le nom de 
'‘Père Bernard", se trouve présen­
tement à New-York à recueillir.des 
fonds pour scs missions gravement 
endommagées par un récent cyclo­
ne.

Tramways spéciaux 
de la “M. Southern**

A l’occasion des Fêtes de Noël et 
du Jour de l’An, le Montreal and 
Southern Counties Railway fera cir­
culer «les tramways spéciaux les 
nuits de Noël et du Jour de l’Anl 
Ccs tramways quitteront Montréal 
à 1.10 a. m. et 2.00 a. m. à destina­
tion de East End Junction. Green­
field Park, St. Lambert et Montréal- 
Sud. v

Un iuitrc tramway quittera Mont­
réal-Sud à 1.29 a. m. et se rendra 
jusqu’à Montréal, tandis que celui 
partant à 2.20 a. m., de la même 
gare, ne sc rendra qu'à St. Lam­
bert.

Ces tramway» spéciaux seront en 
service la veille du Jour de l’An et 
du Jour de Noël ainsi que les jours 
de fête mêmes.

Marguilliers de
St-Louis-de-France

La paroisse St-Louis-de-Franco 
vient d’élire ses marguilliers pour 
l’année 1934. M. le docteur Pierre- 
Séraphin Bohémier, médecin de la 
rue Chcrrier, entrera dan» le banc 
d'oeuvres et succédera à M. Al­
phonse MUlette, marguillicr sortant 
de charge. Les deux autres mar- 
guiliiers du banc sont: M. le doc­
teur Albert LeSage, du square St- 
Louls, marguillicr en exercice, et 

i M. Alphonse Raymond, membre de 
ila Commission du port, de la rue 
Cherricr.

Les médecins et la loi 
des accidents 

du travail
SON APPLICATION! SES CONSE­

QUENCES D’APRES LES DOC­
TEURS L. HLAGDON ET ILDK- 
FONSE COTE - L’ASSEMBLEE 
DE L’ASSOCIATION DES ME­
DECINS DU NORD, DEMAIN 
SOIR ___
L'assemblée générale annuelle de 

l’Assoriaiion des mé«l«*elns du nord 
aura lien demain soir, à 9 heures, 
à la salle de l’école Morin, 6521 
rue St-Denis, à vôté de l’église Sl- 
Edouard, presqu’au coin de la rue 
Reaubien, ver* Pcst *

Elle sera consacrée à l’étude, 
sous un angle purement profession­
nel. «le la ml aetuelle des accidents 
«lu travail et de son application 
dans notre province.

M. le Dr !.. Rlagdon. chirurgien 
de l'hôpiial Notre-Dame, exposera 
se» “Considérations sur le* traite­
ments donnés aux accidenté* du

Pour haler avec le ”Devoir”

A La Nativité d’Hochelaga
CE SOIR, i 8 h«ur««, ta fiant una «utambléa du Camité dai Laefaura 

du "Oavoir" da U paroisia La Nativité d'Hochalaga, chai M, Adhémar Raynault, 
3574 Ontario ait. On copipta tur la prétanca do tout lot intéraité*.

PAGES SPECIALES DU "DEVOIR”
Las .eommarçant* oui parmattant. par tour* annonça;, ta publication da cas 

paget méritant faneouraanmant daa nétraa.
Nat (acteur* la savant. 33 pages spécialat ont délà paru dant la "Devoir'' 

•ur différentes parties d* la métropole. Catta initiative sa poursui» sans ralicHa 
comme le démontra la tableau suivant dos pagoa prochain**:

23 décembre. 2 pages peur St-Infant-|ésus.
30 décambra, 2 page* pour l'ist.

A QUI S’ADRISSIR

Voici une lista i laquelle nos amis sont priés da référer pour paurauivro leur 
travail dans la campagne en faveur du "Devoir”:

FOUR LIS DEPOTS: lo chef d'expédition, H, H. Maunier, la “Devoir"a 
HA. 1241; la soir: AM. 1656.

POUR LES PAGES SPECIALES D’ANNONCES: M. Etienne Caulin. lo “DeMii**, 
NA. <241; la soir: HA. 1396.

POUR LES IMPRESSIONS: M. O.-D. Rrossaeu. lo "Devoir”, HA. 1741; té aafn 
CR. 2376.

POUR LIS ORATEURS: M. Orner Cèté. avocat. 359 Champ do Man. HA. 
5959; la soir; DUpant 0924.

POUR LIS ARTISTES; M. |.*H. Langavin. La Sauvegarde. HA 7223; la soir: • 
AT. 4EI0.

POUR LIS RENSEIGNEMENTS SPECIAUX. CONVOCATIONS D’ASSEMRLIS. 
IMPRIMES DI PROPAGANDE! M. Lévis Lorrain, la “Devoir”, HA. 124t| l« 
.al.: DO. 1271.


